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Monsieur N. CHOQUE 


TE, de | Saint . Eustache, 


MALADE DEPUIS LONGTEMPS DE BRONCHITE. 


SEX MÉDECINS NE POUVAIENT 
FOULE DE REMÈDES PRIS S 


VIN MORIN CRESOPHATES 


RIEN FAIRE POUR SON CAS—UNE 
ANS SOULAGEMENT NOTABLE. 


LE 


L'A GUERI RAPIDEMENT. 


La Bronchite est très certainement la maladie la plus commune de nos jours. 
Des milliers de personnes se débarrasseraient bien vis de cette alf#ction grave, con- 
‘luisant souvent à la Consomption, si elles savaient employer be suITE le ** Vix Morix 
CnésoPHarks,"" lé SEUL ET VÉAITABLE remèdes connu jusqu'à nos jours pour toutes 


mala lies, soit de la gorge, soit des poumon 


Nous publions ic: le témoignage important d'un des premiers citoyens de Salnt- 
Eustache, Monsieur N. CuoquerTEe. Ce vénérable vieillard était atteint d'une forte 
bronchite qui ne lui laissait aucun repos, ni le jour, ni la nuit. 


gravaient eucore dans la mauvaise saison. 
A Saint-Eustache, comme partout 


8. 


ailleurs, le ‘Vis MoriN CRÉSOPHATES ‘ est 
très avantageusement connu. Les marchands le vendent très-bien, 1e peuple sait en 
apprécier la valeur incontestable. Monsieur CHoquEeTTE voulut aussi essayer ce remède 


tant vatité, Il fut confiant et perseverant, prit pendant un certain temps le ‘‘ Vix Monix 
FÉRESO-Puarxs ‘et fut guéri d'une maladie qui ls minait depuis longtemps. Nous avons 


fait visite nous-mêmes à M. CnoqueTTE, dans le courant de l'automne dernier, 
fumes reçu par ce vénérable vieillard, avec politesse et courtoisie. à 
raconté lui-1ème sa longue maladie et sa guérison élonnante, il ajouta qu'il ne passait 
pas une occasion favorable sans recommander le ‘* Vix Mokix CRÉSO-PHATES. Cette 


preparation magistrale guérit sans retour Loutes les maladies du Poumon et de la Gorge, 
tels que: Toux, Rhume, Bronchite, Catarrhe, Faiblesse G nerale, Tendance à la Con- 
sompiion, Inflammation du Poumon, Hémorrhagie, Vomissements de Sang, Coque- 


luche, Diphierie, etc. 


Voyÿ»z toujours à ce qu'on vous donne, pour toutes maladies des Poumons ou 


Mal de Gorge, 18: Vis Monix CRÉSO-PHATES ” 


SE VEND 


et n'acceplez AUCUN AUTRE remè le à la place. 


PARTOUT. 


LEURY ! 
LEUBISSONS, 
LEURISSANT ? 


FLEURY 


A déjà reçu 47 caisses de marchandises de printemps. De beaux 
habillements pour $4.00, 84.50, $5.50, 86.00, $7.00 et $8.00, en 


montant. 
Culottes pour enfants, 50 cents. 


Pantalons pour hommes. #1.00, 
montant 


Le départe 


$1.23, $1.50, $2.00 et $250, en 


_., à 9 ( 
ments des chapeaux est superbe—0c, 75€, $1.00, 82.00, 


81.25, $1.50, $2.00, #2.50, 83.00. —de toutes couleurs. 


D. W. FLEURY 


Vis-d-vis l'Hôtel Brunswick. 


564, RUE MAIN. 


LE CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 


SI VOUS PROJETEZ 
DE FAIRE UN . .. 


Voyage dans 
Le Sud de la 
Californie, 
L'Est du Canada 
Ou n'importe 
Quelle direction 
Sud, Est 

ou Ouest, 


Adressez-vous à votre 
Agent le plus proche 
Du Northern Pacific 
Ou écrivez à 
H, SWINFORD, 


Agent General, Wii inipeg. | 


CHAS SNS FEE, 
G P. 4 T. A, St Paul. 


L'ALCOOLISME GUERI 


INSTITUT 
“EVANS GOLD CURE” 
89, Rue Adelaide, Winnipeg. 


Cure garantie et permanente plus de be- 


soius ni de désirs d'aucun stimulant, où mor- 
phine On parie françnlis. 
rm 


JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
C[ERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Paroisses 


Françaises du Manitoba 
Argent à Préter. 


| 


LIBRAIRIE 
ST-BONIFACE 


| RUE DUMOULIN. 


— = 
B. KEROACK, 
(Successeur de M. A. Kéroack) 


Venant de recevoir une forte importation 
l'Europe, continuera comme par le passé à 
| vendre : articles do fantaisie et de piété, 
leffets classiques, ca:fres, images, lapisse- 
|ries, encres françaises, papeterie, livres de 
| Loutes sortes, brouz:s d'église, etc., elc., à 
| des prix détiant toute compétition. 
Les ordres par la malle recevront une 
| attention spéciale. 1-7-98 


Les Experts... 


| Louent beaucoup le sucre comme 

| nourriture ; 1ls disent que ce n'est 

| pas le sucre qui gâte les dents et 

| l'estomac, mais l'acide des fruits qui 
parfois entrent dans la confection des 
bonbons , les nègres, dans les pay- 

| qui produisent le suere, sucent la 
canne à sucre constamment et ils 
ont des dents magnifiques. 


W. J. BOYD 


Confectionne les bonbons avec des 
sucres très purs el avec une garan- 


| hi: très sûre 


Un gros rendement en 
bénéio ft 

sera le r'-ultà 
enrémencer L vec 


Les Grains 
de FE 


Lu sont ton'ours lee meil- 
leu s M ncceptez pre d'autres, 
l'uchetré one Gux de Ferry. 

» tous |. s m'r- 
& * J«"1ancezs 
uts Gouiis pour 


— ——————— 


Abonnez-vous au Journal 
| Le Manithba, le plus ancien jour- 
na] fravçais de la Province et du 
| Nord-Ouest. Abonnement, $1.00 


3806 Rue Main - Winnipeg | par année, payable d'avance. 


LE MANITOB 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, 


N DEMANDE pour le Canada un e- 

positaire ou un agent général. —Mo- 
nopole de la vente ‘: Polvnice Oil" spécia- 
lité médicale admise dans les hôpitaux des 
Etats-Unis et très avantageusement connue 
{Voir aux annonce) 
tion une garantie exigée cinq cent (dollars. 
Position d'avenir, fortune assuree. 

Dr Alexandre, Spécialiste de Paris, 
1218 G St. N. W. Washington, (D. C 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, S'ILLICITEUR, 
T ST 


435,—RUE PRINCIPALE,--435. 


Winuipeg. 
Porte voisine de la Banque Hochelaga. 


Téléphone. 334. 


| Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 


PE 


SAINT-RONIFACE, 


ALF. J. ANDREWS. 
JosePa BERNIER. 


Andrews, Pitblado & Bernier. 


AVOCATS. 


Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 363, rue Principale, Winnipeg. 
B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Graduë du Collège Victoria, de Mont- 
réal, et de l'Umversité de Manitoba. 


Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 
roadway, Winhipeg. 


les 


Ses souffranc-:s s'ag- 


Nous 
Après nous avoir 


de la Miséricorde, 
Suit l'Hôpital de Saint- 
eures de bureau 


Résidence: Rue Duamoulin, Saint-Boniface 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 

A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Edmonton, l'église de Ste-Anne. le 
couvent «le St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. 11e Jesus-Marie, à Winni- 
peg,t construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. A, Senecal, 
| St-Boniface, 


Bois de Construction 
Bois de Chauffage 


M. ALPHONSE LEMAY, 


si avantageusement connu du pu- 
blic, désire annoncer qu'il a ache- 
bois de M. Ed. Guil- 
bauit, et qu'il aura du bois da 
construction de toutes qualités et 
Aussi :— Lattes, bar- 
deaux, bois de chauffage, etc , à 
aussi bon marché que n'importe 


BUREAUX ; COIN DES RUES PROVENCHER ET VACHE. 


“ C'est vers l’an 1730,' dit le Dr Ashe, 
‘ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Lonires.” 
donné au nouveau breuvage du nom des 
les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 


Ce nom fut 


Stalwart Porter, 


Les noms de Porter ou Biere orte 
Nous desiruns atti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 


sont synonymrs. 


Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa ais blasé. 
Cette bière donne l'appétil et régu- 
larise le système. 
Bouteilles de toutes dimensions à 
partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et Importateur. 
WINNIPEG. 


Evitez .. 
L'Appauvrissement 
Du Sang, 


En prenant trois fois par 
jour un verre de . . . 


T. G. Bright & Co. 


81.25 le Gallon. 


RICHARD &°.CIE. 


Marchands de Vins, 
365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG 


Prix Moderes.°@) 
+ 
e* JOHN THOMSON & C0. +, 
Entr eneurs de Fom 2e 
.? has Funebres ds * 


Ouvert jour et nuit. 


* 
Principale, + 


© Service de 1e@$ 
© classe. © 


| YOU'LL FIND IT IN WAGHORN'S GUIDE 


Les Enfants et la Criminalité! 


M. J. Cornély publiait, il y a 


quelques temps, dans le Figaro, 


de Paris, les réflexions suivan- 


tes : 


Directeur. 


M. McFadden (Emerson), se- 
condé par M. Johnson (Turtle 
Mountain), propose : ‘Que la 
Législature prie le Sénat et les 
Communes de passer une mesure 
| autorisant le gouvernement du 
Canada à payer au gourerne- 


, . _ . 
L'autre semaine, on a jugé une | ment du Manitoba la somme de 


bande de trente vauriens, connue 
sous le nom de la bande de 
Neuilly. On en a condamné 
seize, dont deux demoiselles, pour 
tentative d’assassinat. L'autre 
jour, trois misérables se sont glis- 
sés le soir chez une vieille épi- 
cière, rue Pierre-Leroux., et l'ont 
assassinée. 

J'ai remarqué que l’âge de ces 
condamnés oscillait entre dix- 
sept et vingt ans. Par consé- 
quent, tout ce joli monde tetait 
encore sa nourrice lorsque 
l'homme de gouvernement de la 
troisième République fit charger 
les crucifix des écoles dans les 
tombereaux et les fit transporter 
dans les magasins où l'on con- 
serve le matériel scolaire hors 
d'usage. Par conséquent, cette 
Jeunesse a été élevée dans des 
classes où l'on parle de tout, 
excepté de Dieu, père de la mo- 
rale. 

Au moment où l'enseignement 
français fut  déchristiaanisé, 
j'écrivis des masses d'articles qui 
avaient pour but de démontrer 
u’en rendant l’enseignement in- 
épendant de toute idée reli- 
gieuse, on arriverait fatalement à 
démoraliser l'enfance et à obte- 
nir des criminels étrangement 
précoces. Je prédisais qu’un 
temps viendrait où l'on serait 
forcé de guillotiner les enfants 
comme on tue les petits loups, et 
que les générations futures ver- 
raient des exécutions où. en pré- 
sence de la population scolaire, 
on couperait le cou à des mons- 
tres à peine formés, sur une place 
où il n'y aurait d'adultes que 
l’exécuteur, les gendarmes et Les 
institu‘eurs. (Cela fit beaucoup 
rire. 

Je reconnais que nous n'en 
soinmes pas encore là. Mais 
nous sommes arrivés à une 
période où les bancs de la Cour 
d'assises ressemblaient à ceux des 
écoles. C’est déjà ‘au commen- 
cement. Le reste suivra. 

Sérieusement, on a contesté, au 
point de vue philosophique, l'ef- 
ficacité de l’enseignement reli- 
gieux pour la moralisation de 
l'enfance, et soutenu que de l'é- 
cole sans Dieu sortiraient des 
générations aussi décidées à res- 
pecter les lois humaines que 
celles qui sortent des écoles ca- 
tholiques. 

Malheureusement, les faits 
sont là. Jamais les criminels, 
jamais les récidivistes n'ont été 
aussi jeunes qu'à présent. Voilà 
bien une preuve, ce semble. 

Et cette preuve devieut extraor- 
dinairement suggestive si on ré- 
fléchit qu'en Angleterre, où l’u- 
niversalité de l’enseignement pri- 
maire n’a pas détruit, loin de là, 
son caractère profondement reli- 
gieux, en Angleterre où l'Etat se 
borne à payer une annuité pour 
chaque enfant, à l'école qu'il lui 
plait de fréquenter, on assiste au 
phénomène absolument opposé. 

Le crime se raréfie chez les 
jeunes et, petit à petit, les pri- 
sons ne contiennent plus que 
des vieux chevaux de retour, nés 
et élevés avant les lois scolaires 
actuelies. 

Il faudrait pourtant méditer 
cela. J. CORNÉLY. 


PARLEMENT PROVINCIAL 


MERCREDI 


La question des $300.000 a 
occupé, l'attention de la Chawm- 
bre, cette après-midi: 

L'Hon J.-D. Cameron, sollici- 
teur-général, a proposé l'adoption 
d’un mémoire par lequel la lé- 
gislature demande au Sénat et 
aux Communes de passer une 
mesure autorisant le gouverne- 
ment du Canada à payer au gou- 
vernement du Manitoba la 
somme de $300,000, à même le 
fonds des terrains scolaires du 
Manitoba. Ce ]mémoire donne 
pour raison de cette démarche 
auprès des ‘autorités fédérales, 
l'augmentation de la population 
et par suite le nombre toujours 
croissant des districts scolaires, 
lesquels ne peuvent être conve- 
nablement sustentés que par ce 
moyen. 


| 75.000. à chacune des années, 
| 1899, 1900, 1901 et 1902, à même 
le fonds des terrains scolaires du 
Manitoba, et que ces sommes 
soient employées pour fins sco- 
laires seulement.” 

M. Greenway dit quelques 
mots contre cet amendement, 
puis M. Paré, secondé par M. R. 
Marion propose en amendement 
au susdit amendement : ‘ Que 
la Législature est d'avis que le 
fonds des terrains scolaires de- 
vrait être laissé intact, entre les 
mains des autorités fédérales, 
pour là s’accumuler : et que les re- 
venus annuels provenant de ceca- 
pital soient payés, sous forme 
d'intérêt, à la province, comme 
par le passé.” 

M. Paré dit qu'il ne voit pas 
pourquoi la province retirerait 
des argents du capital. Si le 
revenu provenant du fonds des 
terrains scolaires n’est pas sufl- 
sant aujourd'hui, qu'adviendra- 
t-il si on diminue le capital ? En 
retirer quelque chose tous les 
ans serait rendre le soutien des 
écoles impossible. 11 nie que les 
terrains scolaires représentent un 
capital de $14,000,000, ou même 
de $7,000,000. 

M. Fisher propose l'ajourne- 
ment du débat. 

Il y eut ensuite discussion à 
propos d’un bill pourvoyant à 
l'inspection des livres des muni- 
cipalités. Ce bill. ainsi qu’un 
autre qui porte à 82.00 la prime 
sur les loups, a subi sa deuxième 
lecture. 


JEUDI 


Le premier vote de la session 
a été pris aujourd'hui ; la mesu- 
re soumise aux votes est celle 
qui a rapport au fonds des ter- 
rains scolaires de la province. 

Le débat interrompu hier, a été 
repris. MM. J. Fisher (Russell) 
R. H. Myers, (Minnedosa), $. 
Mulvey, (Morris), W. S. Sirett, 
(Beautiful Plains), C. A. Young 
(Deloraine), D. McNaught (Sas- 
katchewan), T. Dickie (Avondale) 
D. H. McFadden (Emerson) pren- 
nent successivement la parole. 

M. Fisher et M. Mulvey, entr-- 
autres, sont d'avis que le gouver- 
nement devrait demander aux 
autorités fédérales, non - seule- 
ment $300,000, mais le fonds sco- 
laire entier. 

M. Greenway se déclare heu- 
reux de la discussion qui vient 
d'avoir lieu. Ilest maientenant 
convaincu que le peuple désire 
voir le fonds scolaire sous le con- 
trôle de la province. Aussi a-t-il 
suggéré au solliciteur-général (M. 
Cameron) de demander à la légis- 
lature l'adoption d'un amende- 
ment dans ce sens, au mémoire 
qui sera adressé au Sénat et aux 
Communes du Canada. 

M. Cameron se lève et donne 
avis que lundi il introduira l’a- 
mendement suivant au mémoire 
susdit : Que le dernier paragraphe 
de la clause 14 soit retranché et 
remplacé par le suivant : 

Vos pétitionnaires prient donc 
cette honorible Chambre, aussitôt 
qu'elle pourra le faire, de passer 
une mesure autorisant le gouver- 
nement du Canada à payer au 
gouvernement du Manitoba le 
montant d'argent actuellement 
aux mains du gouvernement fédé- 
ral, déjà réalisé par la vente des 
dits terrains scolaires, ainsi que 
le transfert au gouvernement du 
Manitoba de l’entier controle et 
de l'entière administration des 
terrains non encore vendus. Et 
vos pétionnaires, se conformant à 
leur devoir, ne cesseront de 


rier. 

Ici M. McFadden s'est opposé 
au mode de procéder. 

Sur motion de M. Cameron, le 
débat a été ajourné. 

M. Cameron propose l'adoption 
en troisième lecture du ‘ bill 
relatif à une partie des revenus 
provenant de la vente de terrains 
scolaires dans la province du 
Manitoba. 

M. McFadden, secondé par M 
J. Johnson, propose que le bill 
ne soit pas lu en troisième lec- 
ture, mais soit renvoyé au/comité 
général de la Chambre. Votesur 
l'amendement : 


| Pour : MM. Johnson, McFadden—? 
Contre : MM. Cameron, Campbell, Dic- 
kie, Doig, Fisher, Fowler, Fraser, Green- 


way, Jackson, Jonasson, Kennedy, Lauzon, ! 


compagnies de chemins de fer. 


l'affaire du fonds scolaire de la 
province. MM. Fraser, Johnson, 
Sutherland, Sirett, Lauzon, Paré, 
Fisher, Dickie et Fowler ont 
adressé la parole. La conclusion 
du débat a été qu'une députation 
du cabinet irait à Ottawa pour faire 
en sorte que le gouvernement 
fédéral remette à la province les 
fonds déjà prélevés sur la vente 
des terrains scolaires et le con- 
trôle des terrains non encore 
vendus. Le mémoire qu'on 
devait adresser à Ottawa pour 
réclamer #$300.000 a été consé- 
quemment retiré; de même l'a- 
mendement McFadden, deman- 
dant $75.000 par année, en 1899. 
1900, 1901 et 1902. 


nement d'essayer de retirer le 
capital des mains du gouverne- 
ment. Legouvernement peut-il- 
dire à l’avance s’il retirera un inté- 
rêt de trois par cent sur ces ter- 
rains ? 


croit que le gouvernement ne 
doit pas ruiner le pays pour éta- 
blir des écoles: à son avis les 
terrains scolaires devreient rester 
sous le contrôle du gouverne- 
ment fedéral. 


Paré, a donné avis qu'il présen- 
tera trois bills: pour amender 
l'acte municipal, l'acte d'évalua- 
tion, et l'acte des écoles publi- 
ques. (Ces trois bills donneront 
pouvoir aux villes, villages, etc, 
d'exempter des taxes pour une 
période n'excédant pas itrois ans, 
les bâtisses employées aux fins 
d'éducation, et les terrains sur 
lesquels ces bâtisses sont sitnées. 


bre de députés, qui veulent faire 
leurs semailles, la législature 
s’ajournera jeudi jusqu'au 15 
juin. 


pour la prohibition deliqueursont 
été présentées. Deux bills dont l’an 
a rapport à la taxation des tei- 


ratification de l’arrangement con- 
clus parles municipalité de Morris 
et de Selkirk avec leurs créan- 
ciers, ont été déposés sur la table. 


Marion, Mickle, Morton, Myers, MckKen- 


zie, Mclaotosh. Meclntyre, McMilian, Mec. 
Naught, Muivey, Paré, Riddie, Sir tt, 
Smith, Watson, Winkler, Young—29. 


M. Paré, secondé par M. 


Marion, propose que le bill ne 


soit pas lu en troisième lecture, 
mails soit renvoyé à six mois, 
Vote sur cet amcndement 


Pour : MM. Paré, Marion, Lauzon—3 

Contre : MM. Cameron. Campbell, 
Dickir, Doig, Fisher, Fowler, Fraser, 
Greenway, Jackson, Johnson, Jonasson, 


Kennedy, Mickle, Morton, Myers, Mcintyre, | 


McFaduen, McKenzie, Mcintosh, McMillan, 
McNaught. Muivey, Riddeli, Sirett, Smith. 
Watson, Winkler, Young—?8 

Le bill a donc subi sa troisième 
lecture. 


Il y a eu aussi à cette séance 
plusieurs demandes de chartes 
de chemins de fer. 


VENDREDI 


La séance d'aujourd'hui n'a 
pas eu beaucoup d'intérèt. Elle 
a été consacrée principalement à 
la lecture des bills, à leur diffé- 
rentes phrases. On s'attend pro- 
chain-ment à une discussion 
mouvementée au sujet des de- 
mandes de chartes par différentes 


LUNDI 
La discussion a été reprise sur 


M. Lauzon a blâmé le gouver- 


Le député de Saint- Boniface 


Le député de LaVerandrie, M. 


MARDI 
À la demand: d'un bon nom- 


Un certain nombre de mesures 


rains marécageux, et l’autre, à la 


MM. Johnson et McFadden ont 
présenté une motion demandant 
la production de documents im- 
portantssur la question des écoles. 
M. Greenway, qui n'aime pas à 
entendre parler de cette ques- 
tion, a manifesté l'ennui que lui 
Causait une celle motion. Nous en 
reparlerons la semaine prochaine. 
M. Paré, secondé par M. Marion 
a demandé la production d’un 
état donnant les noms des dis- 
tricts scolaires qui ont participé 
aux octrois législatifs à chaque 
année depuis 1890 jusqu'a 1899 
inclusivement ; donnant aussi 
l'assistance moyenne à chaque 
école, pour chacune des annnées 
1897 et 1898. M. Paré deman- 
dera aussi un état sous forme de 
tableau, donnant une liste com- 
plète, qui décrit chaque section 
ou partie de section de terrain 
déclaré vendu par le Parlement 
du Cauada, et donne la date dela 
vente et le montant pour lequel 
chaque portion a été vendue. 


“VIN MORIN CRESO-PHATES" 


Remède souverain contre la Grippe, Bron- 
chite, Toux obetinée, Rhume, etc., etc. 
Prenez-le dès le commencement de la ma- 


lä die. 


ÎLE MANITOBA 
|| EST PUBLIÉ 

| TOUS LES MERCREDIS 
la SAINT-BONIFACE, MAN. 


———— 


Toutes communications concernant Le 
journal ou l'imprimerie, le paiement des 
abonnements ou pour impressions, devro: 
être adrassées à 


SaixT-Boniracx, Manirons 
Canapa. 


| 
{| 
| BÉRUBE & CIE, 
| 
| 


Gela Rend 
Un Bebe 
Heureux... 


Nos Balançoures et Berceuses 
| 


Combinées pour les Bahés, rem- 
en 


plissent un \ide se.ti par toute 
les mères et les bonnes, Cette 
Chaise est sûre, pratique et com- 
mode—bien construite , c'est un 
ornemeant dans nimporte quel 
fo\ er 


NOTRE LIGNE 
De Carrosses GENDRON pour 


bebés,:: (io-Carts.'' est ce qu'ils 
a de mieux Nous avons seulz 
ment 


LE MEILEEUR. 


Scott Furniture Co. 


2N, RUE MAIN 


Plus grands marchands ile | (Ouest 
Canadien 


Saint-Hyacinthe 

Le Grand Hôtel va cesser d'être 
le Grand Hôtel. Les actionnaires 
ont décidé de le transformer 
complètement. Tout le mobilier 
sera vendu prochsinement et les 
réparations nécessaires seront 
faites pour la transformation du 
local en bureaux. Le soubasse- 
ment de l'hôtel sera occupé ce 
mois-ci par les bureaux et les 
presses du journal ‘ La Tribune.” 


Lévis 


Le camp militaire du district 
de Québec sera adressé à Lévis du 
37 jain au 8 juillet et compren- 
dra 3,400 soldats. Il y aura à ce 
camp trois batteries d'artillerie et 
dix bataillons de (Juébec y assis- 
teront pendant les deux derniers 
jours. 


Québec 


On parle fort sérieusement de 
relier par un pont, l'ile d'Orléans 
à la Cote de Beauport. 

Le pont serait à l'usage des 
piétons, voitures et chemin de fer 


électrique. 


Actuellement, à certaines épo- 


ques de l’année, l'ile d'Orléans 


est complètement isolée du reste 
du monde. Un pont, qui assu- 
rerait à l'ile, des communications 
faciles et rapides, avec la ville, 
aurait pour effet d'augmenter la 
propriété foncière de l'ile et de 
doubler les transactions com- 
merciales 


Montréal 


On a donné à la Cathédrale, 
pour la première fois en Améri- 
que, la messe de D. Lorenzo Pe- 
rosi pour 3 voix d'hommes (solo, 
chœur et orgue). L'abbé Perosi 
est un jeune compositeur dont la 
renommée grandit de jour en jour 
et qui est honoré de l'amitié de 
Léon XIII 


Il y a eu le 2 avril à Montréal 
une terrible conflagration. Le 
magasin de M. M. Paquette Fre- 
res a été détruit de fond en com- 
ble. Trois pompiers ont été bles- 
sés sérieusement en combattant 
l'incendie. Les dommages s'élè- 
vent à $150.000. 


M. Jehin Prume, le distingué 
violoniste, est gravement malade. 
Un câblegramme a été envoyé 
au fils de M. Prume, ac- 
tuellement en Europe, le rappe- 
lant en toute hâte au chevet de 
son pere. 


La victoire que Louis Cyr vient 
de remporter sur l'Allemand Ro- 
naldo a fortement enthousiasmé 
Montréal. Même ceux qui ordi- 
nairement ne s'occupent pas de 
sport, ont pris intérêt à la lutte. 
Après la victoire, le maire de 
Montréal et celui de Joliette ont 
félicité le vainqueur et ont rendu 
un juste tribut d'admiration à 
son concurrent, le courageux Ro- 
ualdo. 


Nicolet 

La basilique de Nicolet, nou- 
vellement construite, et qui de- 
vait être livrée au culte bientôt 
s’est écroulée lundi dernier. Le 
portail, le clocher et un mur du 
côté sud restent seuls debout. Les 
architectes ont évidemment mal 
calculé. 
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NE LAISSEZ PAS UN RHUME SIM 
| LANTER 


Hätez-vous de vous en débarrasser ave 
duelques doses de BAUME RHUMAL. 


| En vente chez Martin, Bole 4 Wynue 
Co., pharmaciens an gros, Winnipeg. 
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Mercredi. 12 Avril 1899 


ENCORE LA ‘“‘VERITE" 


La feuille qui s'appelle bien à 
tort la Vérité nous arrive avec ce 
gros titre, suintant d'orgueil 
Encore le Manitoba. Eh bien’ 
encore la Vérité, lui répondrons- 
nous. 

Si l'éplucheur de mots qui est 
la croit nous lasser, il se trompe. 
[| nous en donnera des nouvelles 
dans douze mois d'ici. 


(juand nous avons commencé employer . 
avec la Vérité | donc vos gros mots. 


la conversation 
nous l'avons fait, non sur le ton 
de la polémique, mais sur celui 
qui convient à un calme exposé 
d'une question importante, cher- 
chant à éclairer et à convaincre, 
non à blesser celui 
qui nous nous  adressions. 
La l'érité nous a répondu par des 
injures et en dénaturant notre 
pensée. Nous avons du, à notre 
tour, nous servir un peu de la 
trique. Mais dans nos récents 
articles, nul ne peut s'y mépren- 
dre: ils'en dégage un désir de 
paix manifeste, voulu, excité en 
nous par le besoin, manifeste 
œussi, de la concentration des 
forces catholiques, devoir supé- 
rieur à toutes les susceptilités per- 
sonnelles et à toutes les chicanes 
de l'esprit le plus hargneux. Et 
pour atteindre ce but, nous 
avons, à dessein, supprimé toute 
expression outrée, nous avons 
mème omis de répondre à des 
accusations graves, quoique mal 
fondées, parceque nous ne vou- 
lions pas envenimer ce débat. 
Malgré cela, la Vérité veut nous 
traiter en ennemi, sans doute 
pour obéir aux directions de 
l'Encyclique — à noter que la 
Vérité est la seule autorité sûre 
pour l'interprétation de la paro- 
Je du Pape — qui demandent à la 
presse catholique de traiter cha- 
ritablement les questions et les 
hommes, à plus forte raison, de 
ne pas inculper les motifs ou les 
intentions 
Noit' nous acceptons la situa- 
tion qu'elle nous fait. Nous 
allons tâcher de nous tenir 
sur le terrain, en tace de ce bret- 
teur, tout désagréable que cela 
puisse ètre. 


Dans son récent article, la Vé- 
rité commence par se brûler de 
l'encens et à se donner pour mo- 
dèle à ses confrères, prétendant 
donner l'exemple de la loyanté 
dans la polémique, en reprodui- 
sant les articles de ses interlocu- 
teurs. 


C'est d'abord d'un vilain or- 
gueilleux. Ces choses-là peu- 
vent quelquefois se dire; mais 
il faut y mettre de la réserve, ne 
pas encombrer la place de sa per- 
sonnalité ; il faut faire passer la 
leçon à force de modestie. Au 
lieu de cela, la Vérité y met de 
la brutalité, se place en scène 
comme une longue cheminée 
d'usine, au sommet de laquelle 
ondule, comme un énorme pa- 
nache , l'éloge de soi-même. 

C'est aussi d'un hypoecrite ou 
d'un inconscient. Car la vérité — 
la vrai vérité, pas le journal — 
est que l'outrecuidante feuille 
ne reproduit les articles de ses 
adversaires qu'autant que cela 
lai convient, et à ses heures. 
Nous avons discuté des semaines 
avec elle; nous avons commen- 
cé par reproduire son propre ar- 
ticle, et non seulement elle n'a 
pas mis les nôtres sous les yeux 
lecteurs, non seulement 
elle n'a pas reproduit les passa- 
ges tres brefs de certains dis- 
cours qui étaieut l'objet de notre 
"examen, mais dans l'analyse 
qu'elle prétendait faire de notre 
prose, elle faussait notre phrase 
et notre pensée; elle donnait 
comme fait important du débat 
ce qui n'était qu'un accessoire, 
et s'amusait, comme dans l'arti- 
cle auquel nous répondons, à 
tendiller des cheveux, à dérouter 


de ses 


‘| l'opinion de la voie droite. 
1 Le directenr de la Vérité pose 
4 a devenir professeur de journa- 


lisme , que l'avenir nous garde 
d'une pareille plaie! Si jamais dans 


de journalisme, espérons qu'elles 
seront occupées par des esprits 
plus larges, plus généreux, plus 
droits, plus aptes à saisir le polnt , 


veritable d'üne question ou d'un donner a l'incident de 


notre pays l'on établit des chaires | 


la confes- 
1 « enfants dans Îa maison. 
débat. voyant plus haut que leur | S1on des enfants dans la 
; \| même pendant heures de 
a | . . .  Âclasse, le relief qui distingue ce 
temps dans la voie des récrimina- rapport ? Eut-on'nfligé un blame 
tions inutiles, quelquefois fata- | anssi sévère à un incident qui ne 
les. peut se répéter souvent dans le 
La Vérite se défend d'insinuer. | Cours d'une année et qu'on aurait 
à moitié | d'ailleurs pu regler autrement : 
. ne . , . Dans notre sainte religion, la con- 
faits d'insinnations! Elles fession est une source de haute | 
vit en réalité que de ça. Dans | moralité pour l'Etat comme pour 
l'article même auquel ous re-|les individus, et si quelque chose | 
pondons, qu'est-ce ? sinon une méritait qu'on fermat les yeux 
insinuation un instant, c'est bien cet inci- 
| : . [dent. Mais au lieu de cela, on 
dente qu elle lance au eu mi- | inflige an blâme sévère et public 
lieu d'une période fort insigni- |; nn curé qui va faire les affaires 
fiante, du reste: ‘ nous évitons | de l'Etat tout en faisant celles de 
un gros mot que nous pourrions Dieu. : Etat ne . e 
: à oi. veu 
Mais employez-les | Une infraction à la j : 
Crovez- | P9US faire sentir sa lourde main 
> A : , s 
RÉ en toute occasion. C'est là la 
vous en réalité nous faire Une | situation: c'est là le but que l'on 
grande faveur en /nsinuanl plu- | poursuit. Nous avons décrit cette 
tot qu'en exprimant votre pen- [situation d'un mot, et ce mot est 


sée. 
(Qu'est-ce encore 


les 


et sachant s'arréter 


nee 


Mais ses articles sont 


cette phrase inci- 


tions que peuvent imaginer des 


nor esprits comme ceux qui président 


autre 


à | qu'une insinuation que le dithy- | à la Vérité, faits pour épeler des 


rambe à notre adresse qui COM-| mots toute leurjvie et non 
mence votre article ? Vous insi- pour juger de haut et sainement. 
nuez que nous ne reproduisons| D'ailleurs, s'il fallait s’en tenir 
pas vos articles, vous insinuez | AUX mots mèmes, et à la signifi- 
x e [cation la plus restreinte de ce in- 

pas là que nous n'avons aucune cident, nous aurions encore ral- 
loyanté ou aucun sens de notre|.,n Nulle part il n'est dit dans 
responsabilité. Mais, encore une le rapport de M. Blakely que le 
fois, avez-vous donc oublié que | jour où le curé de Lorette est allé 
avons |a l'école fut un jour de cl: .se. 
Cela peut s'inférer, mais cela L est 
pas dit. Le fait est que dans ces 
moments-là on ne faisait pas la 
dispensé de cette formalité ?| classe. La question peut se son- 
Medice, cura te ipsum. lever si on devait la faire, si la loi 
Et votre chanson sur nos pré- Li ht ess es EE 

PRRe re cole de tolérer ce jour-là l'ab- 

CRIE be ", is sence de classe : an c'est une 
nr LE RL . . [question à régler entre la com- 
La Vérité nous reproche d'avoir | nission d'école et le gouverne- 
exagéré en disant que, dans l'af-| ment, et non entre Île curé et le 
faire de Lorette. gouverne- | gouvernement. (Quand on veut 


ment avait infligé un blâme à un | USeT de libéralité dans l'apphca- 
. . ns tion d’une loi, on sait tolérer une 
curé de paroisse, pour avoir con- 


° . | si légere infraction, si infraction 
fessée les petits enfants dans |;] ya. Il eut été facile de dire 


c'est nous qui, à l'origine, 
reproduit votre article en entier, 
et que c'est vous qui vous ètes 


le 


la maison d'école. Elle nous | —et de s'entendre à ce sujet — 
dit : que la classe perdne ce jour-là 
à . | serait remise un autre jour Mais 

s avons fait remarquer a : 
Nous a 4 on ne veut pas du curé dans 


notre confrère que d’après les 
documents officiels publiés dans 
ce même numéro de son journal : 
10 la censure n'avait pas été por- 
tée par le gouvernement; mais 
par ‘“ le commis en chef du dé- 
partement de l'Education ‘: 20 
le curé en question n'avait pas 
été blâmé pour avoir confessé les 
enfants dans la maison d'école, 
mais pour Jes avoir confessés 
pendant les heures de classe. 


l'école ; c'est le fond de la situa- 
tion. nous l'avons dit, et nous 
ne retirons pas notre phrase. 
Si,au lieu de s'attaquer à des 
enaemis véritables et nombreux, 
si au lieu de s’en prendre aux 
doctrines malsaines auxquelles la 
Vérité trouverait à s'employer, il 
lui convient de tirer sur nous, 
ui croyons être restés les amis 
e l'Eglise et des véritables prin 
| cipes en matière d'education, et 
Nous le répétons, ces distinc-| avons cherché à lutter, dans la 
tions de la Vérité sont des inen- | mesure de nos forces, pour le tri- 
ties. omphe des droits de la minorité, 
eh bien' qu'elle le fasse. Elle 
| prou vera, où qu'elle n’a nul autre 
c'est le | sonci que de servir sou amonr- 


Le ‘commis en chef du dépar- 
tement de l'Éducation , ” 
gouvernement. 
ordres du gouvernement, 
quand il parle officiellement, il 


parle avec l'autorisation du gou s'est pas méprise sur ce que nous 


vernement. Dans l’occasion qui | avons dit, le Mouvement Catholique 
nous occupe, son rapport a été let nous, à l'occasion de la for- 
soumis à son ministre, c'est-à- | mule du serment. 
dire au gouvernement, etsi ce- Son SE min ne prouve que 
| son inintelligence. 
leici Marat pes trs ie D'abord, ce que le MANITOBA a 
prendre la responsabilité, il n'en !qit etce que la Férité feint d'igno- 
aurait pas autorisé la publication | rer et cache à ses lecteurs, c’est 
dans la forme que M. Blakely [ceci: ‘serment qui place nos 
lui a donnée. En un mot, c'est [instituteurs dans l'alternative ou 
la haute direction scolaire de la de se POUPEE R de se conformer 
. . : strictement à une loi défectueuse, 
province qui a parlé : or, la haute 


direction scolaire de la pro- Mer 
: | Voilà ce que nous avons dit. 
vince c'est le gouvernement. 


. À 2 Cette proposition est exacte. La 
On l'ignore peut-être à la Vérité ; | Vérité n’en fait pas mention: elle 


car dans cette maison, il importe | insinue que nous avons dit 
évidemment peu de savoir avant | tout autre chose, une absurdité. 
de parler ; on ne s'y préoccupe Elle prétendra en vain, quoi- 


db ouh L de | ‘1ue malhonnètement, que nous 
g } Juste. a grande lrons voulu dire autre chose, en 


préoccupation, c'est de pontifier. | citant le Mouvement Catholique. 

D'ailleurs, peut-on oublier à Elle prétendra en vain également 
ce sujet les déclarations de M.[que notre excellent confrère le 
Greenway, en date du 12 février. Mouvement Cutholique ait dit autre 


. : | "| chose. 
qui sont niplus ni moins, et très | Au Mouvement Catholique comme 


directement, la sanction de la! au Man1TOBA, il y a assez d'in- 
posture prise par M. Blakely telligence et assez de science pour 
dans son rapport? 11 faut avoir | SVOir que ce nest pas se parju- 
la berlue on le dessin prémédité | "°T ne 1e nEner ne SRE 

. serait elle odieuse, si d’ailleurs 
d'inculquer une erreur dans les 


: ! elle est conforme aux faits. 
esprits pour soutenir que le gou- Le Mouvement Catholique, par- 


vernement n'est pas en cause dans |lant après le MAxITOBA, et sur 
cette décision. les renseignements fournis par 
celui-ci, na pas pu vouloir dire 
autre chose que nous. Et le 
MANITOBA, reproduisant le Mou- 
En toute chose, il faut aller au | ‘nent Catholique, n'a pas pu vou- 
fond, et non s'en tenir à la surfa- | loir se contredire. Prendre la po- 
ce. Lorsque le Mauitnbu à usé sition contradictoire est une ab- 
. . . [surdité qui nous venge bien du 
de cette phrase, il ne disséquait jugement défavorable porté con- 
point le rapport de M. Blakely.|tre le Mouvement Catholique et 
C'était une phrase incidente, je- | contre nous, par la Périté 
tée à la course dans l'examen | Nous disons /wgement défaro- 
d'une autre question, et desti- | rable. En effet. en se crampon- 
née simplement à peindre une|nant à des mots, la Vérité nous 
situation générale. fait dire une chose impossible, es- 
Or, après tout ce qu'a dit la |sentiellement absurde. Si la Vé- 
Vérité, nous tenons à notre phra- | rifé avait voulu simplement nous 
se. Nous n'étions pas tenus, | respecter, elle aurait, lors mème 
dans l'occasion, à plus de préci- | qu'elle eût trouvé la phrase in- 
sion. Ce que nous avons dit est | correcte ou incomplète. elle au- 
d'une exactitude mathématique. | rait, cherché le sens véritable de 
On nous parle de concessions, | cette"phrase, le seul sens qu'eile 
de tolérance, et mème de faveurs | pouvait avoir. Aulieu de cela. 
dans l'administration de la loi. |elle nous pose aux yeux de ses 
Or, si réellement on voulait ap- | lecteurs comme nous insurgeant 
pliquer la loi dans nn esprit | contre l’autorité ecciésiastique. 
large, ent-on pris la peine de! C'est une vilenie comme on | 


et |ne comprend rien à la solidarité 
chrétienne. 
La Vérité soutient qu'elle ne 


La seconde proposition de la 
Vérité ne tient pas debont. 


n'en 
feuilles radicales. 


de nos progrès, 


Il agit sur les} propre et ses travers, on qu'elle. 


LE MANITOBA. 


trouve gyuere dans les 

Et c'est lui, le monsieur de la 
Vérité, le chrétien, le seul chré- 
tien, le grand chrétien 

Nous aurons d'autres choses à 
dire à ce sujet, quelque bon jour. 
Il nous faut pour aujourd'hui 
terminer lei. 


L 


LF PEUPLE CANADIEN-FRANCAIS 


Ses Progrès 


Il 


Pour bien nous rendre compte 
tant matériels 
qu'intellectuels, il faut d’abord 
avoir une idée exacte de notre 
situation lors de la cession du 
Canada à l'Angleterre. 

D'après Garneau, notre histo- 


exact, malgré toutes les distinc-|rien national, 70,000 Français- 


Canadiens restèrent à cette épo- 
que dans notre pays et s’attache- 
rent au sol. 

Tout ce que la colonie possè- 
dait d'officiers, d'hommes de pro- 
fessions, d'’industriels, de mar- 
chands, de gens de fortune ou 
d'instruction supérieure, à part 
les membres du clergé et quel- 
ques exceptions près traversèrent 
l'océan et se rapatrièrent. 

On peut dire avec assez d'exac- 
titude que ceux-là seuls restèrent 
qui, déjà établis sur des fermes 
et n'ayant pour toutes ressources 
et tous biens que les revenus 
annuels de leurs terres, ne pou- 
vaient songer à quitter nos riva- 
ges. 

Nous sommes aujourd’hui au 
Canada près de 2,000,000 de Ca- 
nadiens-Français ; les Etats-Unis 
en possèdent à peu près 1,000,- 
000. 

Soixante-dix mille, il y a un 
peu plus d’un siècle, nous 
sommes aujourd'hui près de trois 
millions. 

Si l'on considère notre état à 
notre point de départ, notre aug- 
mentation actuelle, les difficultés 
sans nombre que nous avons ren- 
contrées, les obstacles qu'il nous 
a fallu vaincre, les luttes gigan- 
tesques que nous avons soute- 
nues, la rirhesse, la force, la 
puissance et le nombre des ad- 
versaires contre lesquels nous 
avons du combattre, :ïl faut 
avouer que le résultat est mer- 
veilleux ; que la base sur laquelle 
nous avons assis nos destinées 
fat solide: que les principes qui 
nous ont ralliés autour du dra- 
peau national et nous ont main- 
tenus au cœur de notre patrie, 
sont grands, forts et nobles. 

Notre travail a du être persé- 
vérant, notre action toujours 
égale et la route tracée par nos 
ancêtres, bien suivie. 

Nous ne voulons pas en ce 
moment étudier la cause de nos 
progrès, bien que sa place sem- 
blerait être ici ; un article subsé- 
quent traitera ce sujet; notre 
seule intention est de constater 
simplement notre développe- 
ment et çe progrès. 

Si l’on ouvre l’histoire du Ca- 
nada, l’'oh voit qu'au moment 
de notre naissance comme peu- 
ple nous n'’étions qu’un batail- 
lon de braves et valeureux sol- 
dats, pauvres et dénués, entre les 
mains de l’une des nations les 
plus puissantes du globe, la 
marchande Angleterre. 

Notre pays était grand, beau 
et riche ; nos nouveaux maîtres 
le comprirent. 

En devenant colonie de l’An- 
gleterre, notre patrie se transfor- 
mait en une source de revenus 
et de force pour la métropole. 

La pratique de la religion ca- 
tholique nous était seule assu- 
rée. 

Le but de nos vainqueurs était 
la disparition du sol Canadien 
de toute idée et de toute influence 
francaise. 

Ils comptaient vite venir à 
bout de quelques cultivateurs 
ignorants, eux qui avaient l'An- 
gleterre et ses capitaux pour les 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1670. 


Soins 
a donner 
aux pieds. 


Ce que Madame Jenness a 
fait pour ses sœurs souff rantes 


Le courant de bon sens ap- 
pelé ‘‘ réforme de la robe,” et 
surtout celui qu'on appelle 
‘“ réforme de la chaussure,” 
va toujours grossissant à 
mesure qu'il fait son che- 
min de l'Atlantique au Paci- 
tique. Interrogée sur le mo- 


tif qui avait inspiré la con$ 


fection de Ja célèbre chaus- 
sure ‘‘ Jenness Miiler,” cet 


apôtre du confort et de la 
“ Une 


demande pressante des fem- 


beauté a répondu. 


POLYNICE OIL 


REMEDE FRANCAIS 


A l'usage externe, connu de l'univers entier pour son efficacité 
merveilleuse el incontestable. 
Adopte dans les Hopitaux de Paris, Europe et Etats-Unis 
Guerison )} Rhumatisme, Lumbago, Névralgie, Dyspepsie et 
pour : j autres Maladies Inflammatoires. 


| 


VILLE DE MONTRÉAL, CANADA. 
Expériences Faites à l’Hopital Civique : 


suflise de dire, comune je suis prèt à l'é 
tester sous serment, que je onsiderais mon 


Il me fait plaisir, après m'être rendu 
compte «le l'eflicacité physiologique et thé-}t 
rapeutique de Polynice Oil de lui donner | fils, ige ° 29 ans, comme perdu ; en eff 
mon attestation d'une manière conscien- | il gardait ia chimbre depuis six semaines 
cieuse. [et il était reste 22 jours pour ainsi dire 

En maintes et maintes circonstances de- | sans manger. Je l'ai fait soigner par le 
puis l’automne dernier, j'ai assisté à l’ap-|traitement Polynice Oil: trois jours après fl 
plication de Polynice Oil, soit dans le cas | quittait la chambre et aprè< une huitaine 
de rhumatisme, d'inflammation de pou-|de conval-scence 1] é1ail complètement 
mon, dyspepsie, etc. et vraiment, tout mé-|guéri. À celle declaration sincère, et bem 
decin que je suis, je dois m'incliner et dire | reux que je suis de la faire, j'ajoute que 
bien sincèrement que j'ai été chaque fois | Polynice Oil dont l'eflicaéité est si merveil 
émerveillé de l'efficacité si prompte et de la | leuse devrait être appelee à remplacer tous 
cure radicale des maladies ci-haut ment'on- | les médicaments, ainsi on éviterait biem 
nées. des souflrances aux malades et is dépens, 
Je dois dire en outre que cette spécialité | ses inutiles. 
si eflicace n'a aucun eflet délétère quelcon Sign“ 
que. 


CHARBONNEAT, Hôtelier, 


(Signé) Dr Narmxe BLACKBURX. 


Médecin de l'Hôpital Civique Montréal. M. LeJuc, banquier, 56 rue Ni, Jacques, 


Montréal: Je soussigne declare et certifié 
qu'étant atteint d'un rhumatime aigu et its 


Colonel Hughes, chef de police, Montréal Îla mmatoire-ne qui retenail au lil depuis plus 
mes, par tout le Re du De —Je puis recommander Polynice Oil aux | de rois semaines et me mettait dans lime 
touts les auditoires aux- personnes atteintes de rhumatismes. J'ai | possibilité de remuer ni bras ni jambes, j'ai 


quels j'ai adressé la parole, 
et elles se chiffrent par mil- 
liers sur ce continent, m'est 
venue cette question, em- 
‘ Que 
devons-nous chausser pour 
ètre confortablement et bien 


preinte de détresse : 


” 


mises ? ” 


J'ai répondu à cettte ques- 
tion par la chaussure qui au- 


jourd'hui porte mon nom 


C'est mon 


tomique; elle a plus de con 


fort, de style et de durabilité 


que jamais chaussure n’a pos 
sédés jusqu'ici. 


penser que j'ai résolu le pro 


blème du confort des pieds 


pour mes sœurs: sur la lon 
gueur et la largeur du conti 
nent. 


On peut se procurer les 


‘ Jenness Miller” aux maga 
sins de 


seulement. Les prix et dé 


tails sur ces chaussures sont 


dans notre dernier catalogue 


Si vous n'avez pas reçu ce 
catalogue adressez-nous une 


carte postale et vons le rece 
vrez par le prochain courrier 


+ 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-181. RUE MAIN. 


de la France, mais nous n'en som- 


idéal en fait de 
chaussure hygiénique et ana- 


Je ne crois 
pas pouvoir jouir d’une plus 
grande satisfaction que de 


la Baie d'Hudson 


eu recours à Polynice Ou, ingt quetre 
heures après l'application j'ai été lébarassé 
des douleurs atroces ont je souffrais depuis 
le commencement dec ette terrible ma 

et j'ai pu dès le lendemain continuer à ve. 
quer à mes occupalious journalières, étant 
complètement gueri. Je ne saurais trop cons 
seiller aux personnes attminles de rhumatis 
me de recourir à Polynice (hl dont l'eflk 
cacilé est merveilleuse 


Signé) A. Lrouc 


pu me rendre compte personnellement de 
son efficacité que je ne saurais trop louer. 
(Signé) G. Hueuss, Colonel. 


Le Dr Gadbois, rue Cadicux, Montréal, 
dit : 

Les nombreux cas de rhumatisme et 
d'autres maladies que j'ai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
cette nouvelle découverte médicale fran- 
çaise n'a pas besoin de recommandations. 
Elite se recummande d'elle-même par son 
efBcacité, et, lorsqu'elle sera mieux con- 
nue, sera employée dans presque loutes les 
maladies. 


Banquier, 


John Hopkins University, 
Baltimore, 5 avril 1898, 
Les expériences faites ici à l'hôpital avee 
Polymice Oil et dont j'ai été témoin, ayamt 
três bien réussi, je recommande ici ce ré 
mède lans tous les cas le rhumatisme, 
(Signe) Dn F. L. Hocen, 


M. Charbonneau, hôtelier, coin des ‘rues 
Fortier et Cadieux, Montréal: Qu'il me 


Envoi franco: per la*poste contre 50 cents en mandats-poste, 


DR A. ALEXANDRE, Specialiste de Paris. 
121», G. St., NN. W. Washinghton, 1». C. 


Exigez sur chaque flacon le nom «le l'adresse ci-dessus, il se fait et se vend beau. 
coup d'imitations. Prière de les signaler Récompense. 


Le Piano 


Morris. 


e 


mes pas une partie ; nous sommes 
des Canadiens parlant le fran- 
çais. pratiquant la religion catho- 


lique. vi . on 
Quoique liés à l'Angleterre LE A. Hôriz mr Goivenvimenr, Qurrana, 27 Juuixr 1896 
comme sujets, nous n'avons La Comtesse d'Aberdeen j'résente ses compliments aux manufacturiers et +e plan 


à leur assurer que le Piano Morris lui a donné entière satisfaction. 


VENDU PAR mn 


cessé de travailler avant tout à 
l'édification d'une nationalité— 
la nationalité canadienne, à 
l'avancement d'un pays—le Ca- 
nada. 

Si nous jetons les yeux autour 
de nous, nous voyons des colo- 
nies françaises, anglaises, alle- 
mandes. etc.: ces colonies vont 
puiser leürs forces dans la mère- 
patrie, elles vont y chercher leurs 
richesses, leurs membres, leur lu- 
mières, elles ne forment pas vérita- 
blement une nation indépen- 
dante, distincet; elles sont 
plutôt des membres importants 
du corps principal, pour lequel 
elles travaillent. 

Tout en conservant pour la 


(RE STYLE 55) 


e 
Tele 
1 


sentants dans toutes les branches 
des sciences, de la littérature et | 
de l’industrie, ce résultat est dü à | 
eux seuls. | 
Nous nous sommes pre 
par notre propre vertu, comme la 
bonne semence jetée dans un| 
champ, au milieu d'éléments | 
ingrats, qui cependant, grâce à 
sa sève intrinsèque et immortelle 
produit d'abord un arbre, puis 
plusieurs, enfin une forêt capa- 
ble de résister indéfinitivement à 


Petits 


Jamais 
Auparavant 
a vu pareille 


= TURNER & CIE, “=2:" 


Pieds 


. on 


À 
France ces souvenirs touchants | la hache da bücheron. Lors de 
que leur inspirent leur origine, |la cession, nous étions"groupés 
leur sang et leur langue : tout en | autour de Quebec et Montréal : Ÿ 19: N “à E 


servant loyalement le drapeau 


que la Providence leur a donné 
au siècle dernier, les Canadiens- 
Français se trouvent vis-à-vis 
de l’une et de l’autre nation dans 
une condition qui leur enlève la 
pensée d'étendre leurs ambitions 
sur plusieurs points de l'univers ; 
l’anique but de leur patriotisme 
est le Canada, leur unique patrie. 
Car, séparés irrévocablememt de 
la France par les traités, n'éprou- 
vant pas à l'endroit de l'Angle- 


nous avons maintenant conquis 
toute la province de Québec 
nous avons envahi l'est et le nord 
de cette province et nous for- 
mons au centre un noyau indes- 
tructible. 


Nous prenons pied dans On- 
tario, nous nous sommes jim- Imaginez-vous que nous ven- 
plantés au Manitoba, où notre! dons de+ chaussures bou - 
travail, bien que paraissant petit|},,,4 85 
à côté de celui de l'étranger est | g 
pourtant efficace et constant.| 


DH 


Chaussures ! 


avec 
pour dames, valant 


$1t, 85, 86 et 87. pour 


soutenir. terre, malgre leur loyauté sincère 
Une armée de fonctionnaires [à son drapeau, cette tendresse 
publics, imbus d'idées mesquines | qu'une commune origine peut 
et fanatiques, s'abattit sur le Ca-| seule engendrer, ils ne peuvent 
nada. avoir qu un culte, celui de la pa- 
Le gouvernement militaire ré- | trie canadienne. 
gna et l'on n'hésita pas à dire que Cette patrie, les Canadiens- 
bientôt tout ce qu'il y avait de | Français l'ont faite eux-mêmes 
Français et de catholiques au |ils n’ont pas joui depuis un sie 
Canada serait écrasé et noyé. cle et demi, de la protection, des 
Dieu déjoua ces plans. richesses, d2 l'immigsation ve - 
En face de cette situation, nos | nant @e France. Ils n'ont pas 
pères :se replièrent sur eux-| profité non plus, cela estévident. 
mêmes, sunirent à leur clergé, | de renf>rts venant de l'Angleterre 
cultivèrenit leurs terres en silence, | ou de tout autre pays. Certes, 
réglèrent ensemble leurs débats, | ils ont vu des Français, des Bel- 
et furent d'une réserve exem- | ges augmenter leur nombre, mais 
plaire envers les maitres du pou- | trop récemment et en trop petit 
voir. nombre, relativement, et sous 
Il faut bien se convaincre | une poussée trop individuelle. 
d'une chose : Les Canadiens-Français se sont 
Les Canadiens - Français for-|accrus par leur propre vitaiité 
ment un peuple caractéristique. |chaste et merveilleuse : ils ont 
C'est un groupe ayant vécu desa|fait leur fortune eux-mêmes : 
vie propre. ils sont montés dans l'échelle 
Nous parlons français, il est | sociale par leur seule force, grâce 
Vral ; nous tenons à notre langue | à leur énergie : et si aujourd hui 
par les liens les plus forts et les|ils occupent des situations im- 
plus légitimes ; nous descendons ! portantes et s'ils ont des repré- 


Nous sommes entrés au Nord- 
Ouest, où nous avons plusieurs 
centres importants dans |a Nas- 
Kkatchewan, l'Alberta, etc —Nous 
comptons des représentants au 
Nouveau Brunswick, à ia Nou- 
velle-Ecosse. Nous avons poussé 
nos explorations et nous sommes 
rendus jusqu'au Yukon, à Daw- 
son City mème. 

Au moment de la cession, nos 
droits légaux sont presque nuls: 
petit à petit, comme la goutte 
d'eau qui tombe constamment 
sur le dur rocher, nous avons 
percé le rec, uous avons pé- 
nétré jusqu'au centre de la 
forteresse, et nous avons conquis 
des droits indéniables et impres- 
criptibles. 

Nous pourrions ici donner un 
aperçu de nos luttes parlemen- 
taires, une aualyse des différents 
traités qui successivement ont 
garanti et scellé nos droits, nos 
conquêtes, si nous ne craignions 
d'étendre trop cet article de jour- 
nal: qu'il nous suffise de le cons- 


| (À suivre sur la 2melp ge) 


| 


1. PNEELSTEN 


252 MAIX STREET, 


$1.45. 


.)1 


Grandeurs : 3. ou 51 points 


Aussi un grand nom- 
bre de chaus<ures dit 
férentes de mêmes 
numéros et Vendues à 


MOITIE : PRIX. 


Souliers légers ou pour bicycles, 


312 paires - de toutes gran- 
deurs—vendus en bloc. 
Chaussures de $1 75 pour 0c 


Chaussures de $82 09 pour #1 00 
Chaussures de $2 50 pour #1 25 


Nous en avons une quantité 
énorme. 


WINNIPEG 


! 
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PIL  UCANADIEN-FRAANE AIS 
Suite de la ne paie) 
tater L'histoire est là qui nons 
en tait de recit 
Nous uetions à nos débuts 


que d huuubles cultivateurs tour- 


nant et retournant le sol: nous 
avons creuse un sillon qui nel 
pourra pas ètre rempli par l'étran- 
get 


Nous ne saurions ICI, sans sor- 


ar de notre sphere, étudier en 
detail nos richesses materielles : 
mentionnons - les simplement 


Nous avons une place enviable 
dans Le commerce, l'industrie, la 
hinance 

Notre influence politique, 
quoique subissant  quelquelois 


des eche s n'en est pas moins 
une lorce avec laquelle il faut 
compter 

De nos rangs sont sortis des 


politiques comme Bédard, Lafon- 
taine, Morin, Viger, Cartier, pour 
n'en citer que quelques uns. 

Notre tribune a eu des orateurs 
tels que Papineau, Lafontaine, 
Morin, Loranger, Laberge, Taché, 
Chapleau 

Nous comptons des écrivains 
tels que Parent, Garneau, Fer- 
land, Cremazie, Tasse, Casgrain, 
Dunn, Gerin, Lajoie, et combien 
d'autres : des soldats tels que de 
“Nalaberr\ et ses compagnons de 
IX12, des nulitaires tels que nos 
zouaves pontificaux. 

Nos nationales 
prosperes et nombreuses 

Notre presse est répandue par- 
tout, et si elle n'a pas l'extension 
de celle de nos concitoyens an- 
glais, c'est qu'elle a dû se faire et 
se soutenir elle-même. 

Peut-on nier nos succès dans 
l'agriculture, l'industrie laitière, 
etc 

Nos compatriotes sont en grand 
nombre, en trop grand nombre 
mème, dans les professions libé- 
rales 

Nos collèges, nos couvent, nos 
écoles primaires, nos hôpitaux, se 
volent partout, 

Nans doute, il y a encore des 
progrès, des améliorations à faire, 
nous somines au commencement 
de nos travaux Mais si l'on 
considere que toutes ces choses 
sout sorties de nous-mêmes, sans 
Secours eirangers, nous pouvons 
sans crainte dire que notre pro- 
tres jasqu'anjourd'hut est 1ra- 
_Inense el ré] 

Combien d'antres richesses ne 
pos-cdons-nous pas encore en 
communauté avec les Canadiens- 
Anglais / chemins de fer, ca- 
naux, ports de mer, mines, etc. 

Continuons donc avec courage 
et sans défaillance, et nous pou- 
vous espérer plus controler tard 
des entreprises tres importantes 

Au début nous n'étions rien, 
où presque rien: aujourd'hui. 
méme nos adversaires les plus 
imvétérés sont obligés d'avouer 
que nous sommes quelqu'un et 


sociétés sont 


quelquechose. XXX 
…— _— 
HISTERIE, CONSTIPATION ET bUL 
LEURS D'ESTOMA( 
Parfutement enrayess par l'heureux 
empioi des ‘Picries Canpixaiks du Dr 
Ed. Morin. 
RE 
DECES 


Nous apprenons avec regret la 
mort de M. P. Prud'homime, no- 
taire public à Longueuil P. Q. 
Le défunt était âge de quarante- 
septans, pendant dix ans il avait 
réside à Saint Boniface où il était 
generalement estimé et respecté. 
M Prud'homine a occupé ici la 
place de gérant du Crédit Fon- 
cier Franco-Canadien, il quitta la 
province en IR93. Il était le fils 
aine de feu le Lieut.-Colonel 
Prad'homme, d'Ottawa, et frère 
de Son Honneur le Juge Pru- 
d'homme et de M. J. F. Pru- 
d'homine, de cette ville 

Nous offrons à la famille 
pression de nos sympathies. 
nr à 


Pour chapelets des RR. PP. 
Croisiers, M'dailles et Petits Cha- 
puiets le St, Antoine, Timbres-poste obli- 
“res, Ecrivez à Agence de l'Ecole Apos- 
Lilupue de Bethiérm, No. 155 rue Shaw, 
Montreal, P, 0 14+-40 


l'ex- 


ROYAL CROWN SOAP 
CR ATIS Machines à coudre 


val. 865 chaque 
NEW WILLIAM'S DROP HEAD 


3 MACHINES DONNEES CHAQUE 


Deande Lire 


AA haque 1 


SOAP 


epicier ur 
barres de 


Aucun einpiove 


l 


# 4 prendre part à ce Liraye 


SEMAINE POUR COUPONS ET 
FNVELOPPFES DU ‘ROYAL CROWN 


coupon 
‘ RovyaL 


le nos maisons n'es! au- 


COLONISATION. 
Il y a eu, mardi dernier, vers 
les huit heures du soir, à l'Hotel 
de Ville de Saint-Boniface, une 
assemblée de la Société de Colo- 
| Hisation, dans le but d'aviser aux 
|moyens à prendre pour rencon- 
itrer les colons qui nous arrivent 
| de la province de Québec. 
| Plusieurs discours très prati- 
|ques furent prononcés, au cours 
| desquels on discuta sur la cul- 
| ture la plus avantageuse au pays 
et sur l'élevage des bestiaux. 

Le KR. P. Blais, O. M.I., était 
présent et traita avec beaucoup 
d'éloquence le sujet de la coloni- 
sation ; il revient de la province 
de Québec, plein de confiance 
pour l'avenir et croit fermement 
que Île courant d'immigration 
vers Manitoba va grandissant 
chaque année. 

Le Rév. Père fut chaleureuse- 
ment remercié de son travail 


| énergique et patriotique. 


La bienvenue la plus cordiale 
fut souhaitée aux vaillants com- 
patriotes qui viennent grossir 
notre nombre et jouir des avan- 
tages offerts par nos fertiles prai- 
ries à l'agriculteur laborieux et 
honnète. 

Il à aussi été proposé un vote 
de remerciement à M. l'abbé 
Gérin, pour l'intérèt que ce prè- 
tre distingné porte à notre pro- 
vince et à sa population cana- 
dienne-française. 

CE 

— M. l'abbé Morin est passé à 
Winnipeg, la semaine dernière, 
avec 125 immigrants Canadiens- 
français de Québec et des Etats- 
Unis. Ces nouveaux colons s’'éta- 
bliront dans le district d'Ed- 
monton. 


= le © — 


DANS LE MONDE POLITIQUE 


L'hon. Sénateur Kirchotter est 
passé à Winnipeg. eu route pour 
Otiawa, avant-hier. 

** * 

Le territoire d'Alberta tra- 
vaille à se faire constituer 
en territoire autonome, avec 
ane partie dela Colombie An- 
glaise. 

«* » 

M Charlton, député libéral à 
Ottawa veut en ce moment faire 
adoyter anne loi pour res- 
treindre la longueur des dis- 
cours. M. Charlton aurait pu 
proposer cela avant 1896; avec 
cette loi, son parti n'aurait pas 
fait la criminelle obstruction qui 
a arrêté le Bill Réparateur. 

** x 

D'apres certaines rumeurs, 
l'Hon. Sydney Fisher, ministre de 
pertes lon à Ottawa, serait 
d'ici à bientôt remplacé par l’'Hon. 
H. T. Dufty, membre du cabinet 
Marchand, Québec. M. Fisher 
serait nommé haut commissaire 
canadien à Londres, en remplace- 
ment de Lord Strathcona, qui se 
fait vieux et qui aspire à se reti- 
rer. 

#* x 

Les brefs pour l'élection de 
Brockville, dans Ontario, sont 
émis. La nomination aura lieu 
le 13 avril et la votation le 20 
avril On dit que ce sera l'élec- 
tion la plus chandement contes- 
tée que ce comté ait vue depuis 
longtemps. 

De © 


Union Metisse Saint-Joseph 


ee 


Nous donnons avec plaisir le 
résultat de l'élection des officiers 
de l'Union Métisse Saint-Joseph, 
pour l’année 1899 : 

Président : M. Simon St-Ger- 
main. ; 

ler Vice- Président : M. 
Riel. | 

2nd Vice-Président : M. Chas. 
Grenthon. 

N crétaire : M. C. Bousquet. 

Assistant - Secrétaire: M. M. 
Payette. 

Trésorier : M. Louis Lavallée. 

Comité de régie: MM. Ant. 
Vermette, IL Bruce, A. Carrière, 
W. Vermette, André Nault, Alex 
Riel. 

Chapelain : 
veau. 

L'association est sous le patro- 
nage de Sa Grandeur Monsei- 
gneur Langevin. Après l'élec- 
tion, M. Simon St-Germain re- 
mercia éloquemment ses compa- 
patriotes de l'honneur qu'ils lui 
ont fait en l’élisant, pour la troi- 
sième année, présidentide leur as- 
sociation ; il encouragea forte- 
ment tous les Métis à se réunir 
et à resserrer leurs liens par cette 
association, qui est une des sau- 
vegardes de leur nationalité 


Jos. 


Rev M. A- Béli- 


ES 
GUÉRISON RAPIDE 


Quelques doses de BAUME RHUMAL 
prises au début d'un rhume amènent uns 
| guérison rapide, sans souffrance. 


| 


Le R. P. Kulaway O. M. I. 
est parti pour Edmonton. same- 
di dernier. 


me 


Mgr. O'Connor, évêque de Lon- 
dre, Ont. vient d'être élevé a la 


to, en remplacement de feu Mgr. 
Walsh. 

Le R. P. Magnan, O. M. I. est 
parti hier pour aller visiter un 


camp de sauvages, près de Sainte- 
Anne. 


Le R. P. Pagé, O. M. I, a 
passé quelques jours à Saint-Bo- 
niface ;: de mème le R. M. Bourret 
de Sainte-Agathe. 

ES 
Notes Diverses 


Phrase cueillie dans la Patrie, 
du + avril: 


Le corps et l’âme féminine 
sont les condensateurs de la vie 
éparse dans les profondeurs infi- 
nies de la matière ; en elle, l’aspi- 
ration tâtonnante des choses vers 
la conscience, s'épanouit en une 
floraisons incomparable de sensi- 
bilité. 

Voyons confrère, il y a pour- 
tant une manière plus simple de 
dire cela! 


Le major général Hutton, com- 
mandant de la milice canadienne 
est attendu prochainement à 
Winnipeg. 


M. Carter Harrison, démocrate 
important aux Etats-Unis, vient 
d'être réélu pour la deuxième fois 
maire de Chicago. 


Le bruit d’un soulèvem. nt car- 
liste se répand de nouveau en 
Espagne. 


Depuis le ler janvier, il y a eu 
à Toronto, plus de mortalités que 
de naissances. 


La conférence internationale 
convoquée par l'empereur de 
Russie et dont l’objet est d’aviser 
aux mesures à prendre pour ob- 
tenir une paix universelle, se 
réunira d'ici à quelques jour en 
Hollande. On dit que l’Allema- 
œne, l'Angleterre et les Etats- 
Unis manifestent certaines dispo- 
lutions qui feraient mauquer 
cette conférence. 

a mm 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


— M. Pivrre Lévèque est arrivé 
de Détroit jeudi dernier. 

—11 y a eu un feu assez consi- 
dérable à Virden, vendredi der- 


nier. 


— Pendant le mois de mars, 53 
homesteads ont été pris par les 
colons. 


—Les catholiques vont ouvrir, 
prochainement, un orphelinat à 
Winnipeg. 


—La banque Molson va établir 
une succursale à Port Arthur, au 
cours du mois d'avril. 


—M. Jas. Perkins vient d'ètre 
nommé maitre de chapelle à 
l'Eglise Ste-Marie, Winnipeg. 

—M. le Baron de Galembert, de 
retour d'un voyage en France, 
était de passage ici jeudi dernier. 

— Parmi les immigrants qui 
arrivent tous les jours, un grand 
nombre se dirigent vers Dauphin. 


—M. Wm. Mackenzie, le grand 
constructeur de chemins de fer, 
était à Winnipeg il y à quelques 
Jours. 


—Melle M. de Chauny, de 
Starbuck, est revenue d’une pro- 
menade de quelques mois au 
Portage du Rat. 


—M. Joseph Mager est de re- 
tour des Etats-Unis, où il a passé 
quelques mois à étudier l’indus- 
trie laitière. 

—Une vilaine maladie conta- 
gieuse règne en ce moment près 
de Nteinbach. Les autorités fe- 
raient bien d'y voir sans tarder. 


—Le Département des Terres, 
à Winnipeg, délivre en ce mo- 
ment des permis pour la coupe 
du foin sur les terres du gouver- 
nement. 


—I1 y a en ce moment, à Win- 
nipeg. un journaliste hongrois 
chargé d'étudier le pays par 600 
familles de Hongrie, qui désirent 
venir s'établir à Manitoba. 


__La raison commerciale Al- 
laire et Cie, à Somerset, vient 
d'être dissoute. M. J. A. Decosse 
a acheté les parts de M. J. P. O. 
Allaire. 


— Au ‘ Bazar” l'établissement 
de M. M. J. B. Leclerc et Cie, 
avenue Taché, Saint-Boniface, 
vous trouverez toutes sortes d'ai- 
guiiles à moulins à coudre ‘ New 
Raymond ” ‘‘ Domestics ” “ Sin- 
ger,” etc. Fil de tous numéros, 
livres de prières et chapelets. 


—Le gouvernement provincial 
a décidé d'ouvrir une école de 


fromagerie, lundi le 17 avril pro-| 


[DANS LE MONDE RELIGIEUX | 


LE MANITOBA 


Mesdames, ;: vou: envoie un échaatil- 
lon du Pr Coonkv's Orange Lily, cette 
| merveilleuse médecine qui m'a guérie d'une 

grave maixlie des vois utérines, Ar. 
| Sez: Mrs, H.E FKetien, Detroit, Mich. 


a ————————— 
{ chain, chez M. Véronneau, St- 

Malo. Tous les fromagers cana- 
! diens sont spécialement invités à 


| suivre Ce cours qui ne durera que | 
‘position d'Archevêque de Toron- | deux semaines. 


Ce cours est 


gratuit. 


—Les gagnants de machines à 
coudre daus le tirage ouvert par 
la “Royal Crown Soap Co.” 
pour la semaine finissant le & 
avril, sont les suivants: Melle 
M. Lyons, Fort Rouge, Winni- 
peg : Mme R. Morgan, Portage la 
Prairie, Man; Mme R. Pearce, 
Edmonton, N. W.T. 


—Sir Thomas Taylor, ex-juge- 
en-chef de la province, et lady 
Taylor sont arrivés à Winnipeg 
vendredi dernier de retour d’un 
long séjour en Angleterre. Ils 
séjourneront quelque temps à 
Winnipeg, puis iront se placer 
définitivement à Toronto. 


—M. Jscques Parent, de Le- 
tellier, est revenu d’un long 
voyage à travers les Etats-Unis, 
En passant à Los Angelos, il a 
rendu visite à MM H F. Des- 
pars et F. E. Verge, qu'il a trou- 
vés en parfaite santé. Leur com- 
merce, nous dit-il, prospère beau- 
coup. 


— ———— 


Chronique de la Province 


(De nos correspondants particuliers) 
NOTRE-DAME DE NOURDES 
—Dimanche, 2 avril, nous 

avions la douleur d'apprendre la 
mort de M.J. B. Lesage, âgé de 
75 ans. M. Lesage appartenait à 
une an ienne famille du Bas 
Canada; :l était établi à 
N. D. de Lourdes avec ses trois 
fils depuis une dizaine d’années. 
Justement estimé de tous ses 
conciteyens, il est regretté de 
tous, et nous avons à coeur 
d'exprimer à sa famille éplorée la 
part que nous prenons à sa dou- 
leur. Les funérailles ont eu lieu 
mercredi, 5 avril. Un service s0- 
lennel fut chanté à 10 heures. 
L'assistance était tres nombreuse. 


—Monsieur l'abbé Duffy, ré- 
cemment ordonné prêtre à Ste 
Marie de Winnipeg, a chanté sa 
première me-se,le lundi de Pâques, 
3 avril. 

—Une soirée a été donnée 
lundi soir par les dames de la pa- 
roisse, au profit de l’église. La 
recette, environ $45, est employée 
à l'érection d’un crucifix de plus 
de 12 pieds, placé sur une poutre 
transversale ou trabès élevé à mi- 
hauteur de la voute, à l'entrée du 
chœur. 


FANNYSTELLE. 
—Lundi dernier M. Marc Au- 
rèle Levasseur conduisait à l'au- 
tel Mademoiselle E. Bonneau, de 


Winnipeg. Nos meilleurs sou- 
haits de bonheur. 
Treize familles venant des 


Trois-Rivières, P. Q., sont venues 
s'établir dans notre paroisse la se- 
maine dernière. Tout le monde 
est enchanté du pays. Ces nou- 
velles recrues ont été reçues avec 
joie par Fannystelle, déjà si pros- 


père. Il y a encore place pour 
beaucoup de vatllants travail- 
leurs. 


AVIS 


AVIS est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite à la prochaine session 
du Parlement du Canada par la Compa- 
gnie “The Northern Pacitic & Manitoba 
Railway Company,” pour un acte amen- 
dant le chapitre 58 (52 Victoria), 2zyant 
rapport à l'incorporation de la dite compa- 
ynie : pour étendre le temps atin de com- 
p''ter les lignes et extensions autorisées 
par le dit acte, et par les actes y-exposes et 
confirmés, avec le droit de construire les 
susdites par sections, et pour d'autres fins. 

Daté ce 6me jour de février A D. 1899. 
EW ART, FISHER & WILSON, 

Solliciteurs des Requérants. 


Clark Bros & Hughes 


DIRECTEURS DE FUNERAIILESX 
ET EMBAUMEUR. 
507, Rue Main. Tél. 1239 
Vis-à-vis l'Hôtel de Ville. 
WINNIPEG 


Ouvert jour et nuit. 


GRATIS 


Nous donnons 
cette belle montre à 
la personne qui ven- 
dra une douzeine de 
boutons à ressorts 
pour faux-cols 10 
cents l'unité. 
voyez - nOuS votre 
adresse, nous vous 
enverrons franco les 
boutons, ainsi que 
notre liste de pri- 
mes. Pas d'argent 
requis. Vendez les 
boutons parmi vos 
amis, envoyez l'ar- 
ge t et nous vous 
enverrons la moutre 
franco. Nous don- 
nons aussi des vio- 
lons, accordéons, 
anneaux d'or, etc, 
garautis : tout cels 
pour quelques heu- 
res d'ouvrage. 


Mentionnez cejjournal quand vous] écri 


TheNATIONAL WATCH à JEWELRY C0 
TORONTO. 


-la dite compagnie amaigamée en vertu des 


NCNICIPAUTE DE MONTCALM. 


ED. GUILBAULT, “= mue 


Ayant décidé de liquider ou de vendre son Magasin d'ici au 


1er Janvier Prochain, 


<= REDUCTION 


CONSIDERABLE 


Dans tous les Departements. 


Une visite vous convainera des Avantages Exceptionnels 
que vous trouverez dans les lignes suivantes 


Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranite, 


Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc 


ED. GUILBAULT, **"" 


. - Mann. 


Grande Vente 
A SACRIFICE 


Le Stock de Banqueroute de M. J. B. L'Evéque, de Kaint-Boniface 
a été acheté par 


MM. CLOUTIER & CIE: 


à 53 cents dans la piastre. 


La Vente est maintenant commencée et se continuera jusqu'à ce que le Stock soit épuisé 

Nous avons aussi acheté le Stock de MM. Burke Bros. à 63c. dans la piastre. luutile de dire 
que la clientèle y trouvera son profit en venant acheter à se magasin —[La Vente commencera samedi 
le 11 courant. 

C'est maintenant le tempsdes Bargains. Le stock doit être écoulé en 30 jours 
Venez en foule à l'ancien magasin de J, B, L'EVEQUE, ve. Provencher, Saint-Boniface. 


Le Stock comprend des Marchandises Sèches, Harde:-Faites. Chaussures, Valises, Articles 


de toilette. etc., etc. 
CLOUTIER ET CIE. 
BANQUE IMPERIALE | Tue Lake Manitoba Railway & Canal Co. 


Allant nord 


AVIS 


DU CA N A | ) A. Lisez en descendant. Lister en montant, 
AVIS PUBLIC est par les présentes | | | | Jade sde 
donné qu’une demande sera faite au Parle- BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. | L'isesé Class 
ment du Canada à sa prochaine session! GApITAL PAYR - - - $2000.000.00! Mixte. Minte 
pour un acte donnant pouvoi- à la ‘ Lon-! ENS DE RESERVE - $1.200,000.00! No. ! STATIONS No. 1 
don & Canadian Loan & Agency Company Ré er M ” 
(Limited), à la :: The Canada Landed «& DIRECTEURS : D 1. | : 
National Investment Company (Limnite:l),? : | } NOR. | me Ai 
et à la “The Building 4 Loan Association,” | H- S, Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 10 40 | .Portage la Praine.… 16 w 
respectivement, ou à quelqu'une de cs William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 11 16 ,… Macdonald 15 65 
compagnies et à telle autre compagnie ou .Catherines.) 11 30 … Westbourne .……..., 15 30 
à telles autr-s compagnies incorporées aux | Hugh Ryan, T Sutherland Stayner, Elias! 11 57... .Woodsile. ……… 15 00 
mèmes fins. qu: pourraient s'entendre à cet Rg-rs, D. R. Wilkie géract général. 12 25 |... .Giadstone …! 14 36 
effet, de prendre et de faire tous Îles arran- | di3 05 |. Gladsione Junction. als 10 
gements nécessaires pour s'amalgamer en SUccURSALES DANS L£ NonDOUEST ET 1 13 31 Vs Ogilvie ! 42 
une seule compagnie ou corporation, et de. COLOMBIE. 14 00 |... Plumas. s sé0 Ses te 13 20 
premire des dispositions pour la vente tl Winnipeg, Man ….…..… C. S. Hoare, Géraa 14 41 |... Glenella. 12 30 
l'achat de leurs actifs entre elles, de ma- Brandon, Man..…..….N. G. Leslie PF 15 15 |... Glercairn 1? 05 
niere à pouvoir effectuer celte amalgama- Portage-la-Prairie. …...W. Bell v 1° 51 … .….MeCreary.…. 11 25 
tion : et à ces fins, de procéder à la Con<o- Calgary, Alta. M. Morris, 16 ?5 |... Laurier... 10 51 
lidatiou des Actes d'incorpo.ation des dites P;ince-Albert. Susk À. lt. B. Hearn ‘‘ | 16 ‘0 la Makinak.…. ...... 10 ?5 
trois compagnies ou d'aucune deux d'entre Ejmonton, Alta .….. G.R F. Kirk- L 20 |... -Ochre River... | 10 00 
elles, ou pourvoyant à donner à la nouvelle patrick, a 8 00 |... . Deuphin. d 9 15 
compagnie ou à la compagnie consolidée, le: Vancouver, C. B...…A. Jukes, LA. 9 30 a 7 45 
pouvoir de fonctionner vertu de la! Ravelstoke, C. B o 02 Losses der Peche e 5. 
€ ‘une des trois dites compagnies | : 20: 72,1... 2108 Mass ere à L 
pare N la nouvelle tags à à | SUCCURSALES DANS OnTano : 20 30 |…...Siflon Junction. | 6 45 
la compagnie consolidés, tous les pouvoirs | Essex. Niagara Falls. Sault 8. Marie. 20 58 |... L ork River ...... 6 10 
nécessaires à l'émission d'un Port Coiborne. St. Thomas. | a21 35 |... Winnepegosis_…… d 5 30 


nouveau | Fergus. 
fonds-action et pour toutes autres fins n°- | Galt. Hat Portage. Welland. 
cessaires al rfait accomplissemeat de | Ingersoll. St. Catharines Woodstock. . | : : % 
telle oise de teile manière qu'il s Cor. Wellington St. & Leader _. prenne ré si httte ral 
pourra étre convenu entr: leile ou telles | TonoxTo .… { Yonge & Queen Sts. Lane, | u far e di t À Des his , 
compagnies et pour transiger les affaires d2 Ycuge & B.oor Sts. | dti DB HAMNA. Serintendent 

DÉéPañTEMENTS D'EParcxes—Les dépots Os ‘ 
de $100 et plus sont reçus et portent inté- " - | : 


rèt. | 

d'elles, où à la compagnie amalgamée, | Achat de débentures des Municipalités. LE 

d'émettre des actions acquittées, eu en. Agents en Angleterre: La Banque de n 

partie acquiliées eu égard aux montants Lioyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut PACIFIQUE CANADIEN 
| . . 
| Si vous désirez passer 
| l'hiver dans un 


payés sur le capital-action souscrit des | déposer de l'argent pour transfert par lettre 
PAYS PLUS CHAUD 


dites trois compagnies, ou d'aucune com- | de change ou câblegramme, à aucune des 
Ecrivez pour informations con- 


pagnie entrant dans ls combinaison comme | succursales ci-dessus. 
susdit, et pour canceller tout capitalkaction 
et pour emeltre un nouveau capital-action Agents dans le Klondyke : 
pagnie avec les pouvoirs nécrssaires pour | Les traites peuvent être 
transiger les affaires d'une compagnie de 
prêt t d'épargnes el Lous pouvoirs inhérents : 
pagnie de la Baie d'Hudson, à: 
acquenr l'actif et se charzer des aflaires | ] . T : . ce 
des dites trois compagnies, où d'aucune | (OUS ses postes des erritoiren 
| . cernant les routes, prix 
pourraient consentir à Leile transaction. pp | 
Daté à Toronto, le 9 mars 1899. ‘pour de |! argent comptant ou 
HOSKIN, UGLEN & HOSKIN, des marchandises. 
Procureurs pour la ‘ The Canada Lande: 
and National Investment Company 
(Limit-:d) 


Ecrivez à propos des homesteads gra- 


dites chartes, ou d'aucune d'entre elles, 
ainsi amendée et pour donner le pouvoir 
aux dites trois compagnies, ou aucune 


ou. si nécessaire, pour incorporer une com- 
changées partout, et la Com- 
à telle compagnie de prètret d'epargnes. pour 
d'elles et de toutes autres compagnies qui du Nord-Ouest, les échangera ! 
de passage, etc., 
23, rue Toronto, Toronto, 


Pour ... 


La Californie, 


Succuasae DE WixxiPec 


TRAITES vendues pour tous 
droits du Canada, des Etats Unis et 4'Eu- 


ie ef) 


: SPÉRNERS rope. ° 
bn A PE Lure de crédit emises valables (ans Les lles Hawai, 
SA < + "ont0, « 
Procureurs pour la ‘The London & Cana- érese Deal ati it ses ” | L ] B d 
dian Loan & Ageacy Company CHEQUES VENDUS. Ces cheques | 8 apon, ermuue 


sont d’une grande commodité pour le pu-| 
blic voyageur, etant payable sans le trou-| 
CASSELS & STANDISH, ble ordiraire d'indentification dans toutes 
15, rue Toroato, Toronto, les parties de l'Europe. | 
Procureurs pour la ‘ The Building & Loan C. 8. HOARE, Gérant. 
Association 15-3 9: la 28-11-94 Winnipsg 


| 


(Limited 


Et les Indes, °° = 
VIEUX PAYS 
Billets d'Excursion 


A PRIX REDUITS 


A VIS 


| Pour plu- d'informations, adressez-vous 
Est par les présentes donné que le rüls à 

d'évaluation de l’année 1893 a et atopte ROBT. KERKH, 

pour l’année 1899, et que le Conseil siègera Les meilleurs es Cyr ; Gérant du trafic. 

en Cour de Revision pour entenire les ! l illeurs soins c mnus 16-1-95 ino Winnipeg, Man 


plaiates qui pourraient être failes contre le: 
dit rôle d'évaluation, mari, le 2me jour d- 
mai 1899, à la Salle Municipale, Letellier 
à «hix heures A. M. 

Que le dit rôle peut ètre vu et examine 
au bureau du Secrétaire-trésorier par toul 
contribnable qui le désirera. 

Que les plaintes contre le dit rôle, sil y 
un a, seront reçues par le sonssigne jus- 
qu'au ?ime jour d'avril 1899. 

Donné à Saint-Jean-Baptiste, en mon bu- | 
reau, sous ma signalure, ce lâme jour du 
mois de mars 1899 

JOSEPH BARIL, 
Sec.-Trés., Mun. de Montcalm. | 


Dr Je LE G00bB 


MAUR LA FAILENE DE LA M | 
À EARUE DE LE vs 


SONT LES 
[[ | IN : | ù À 
NE | | Rx | | 
ca 
l | \ | leunande sera faite au Parlement du Cana- 
la, à Sa prochaine session, d'un acte pour 


OU 7 / WJ'23 AR] 
DE B. LAURANCE. incorporer Une CimpagNis ant pour but 


Ils sont recommandés par des témoi- |‘! 1romouvor et stimule: 
| gnages reçus recemment du defunt Car. | entre le marchani eu le consommateur, ou 
nal Tasch-reau, les juesilent, vice-pre- | Celui qui com uerce avec lui, pour la ré- 
silent, ex-président et ex-vice-président lact on de plans et systems necessaires, à 
de l'Association medicale du Canada, |'ell:s fins. pour «en assurer les droius :le 
président du Collège Mélical de Québec, |1ropriété, pour les x are el acheter, pour 
le ‘loyen de l'Universite Médicale de La. | 4nROncer et solliciter, ainsi qe ronr toutes 


val, les président e' ex-président du |auires aflaires nécessgires ou uliies à l'ob. 
DENDEE BLOCK > WINXIPEG- Conseil Mé“dicai de la Nouvelie-Ecosse, |-ention de teiles lin: 
bc etc., etc. En vente seulement par MeNEIL, N°NEIL & TFRNAN, 


Solliciteurs des Rquérants. 
Daté à Halifax, NE. le me jonr te 
29 la | ‘évrier 1892, 22-3 9. 


L 


 SPEOIALITE—Yeux, Oreilles  p P\RENTEAL, Si-Jean-Baptiste. 
Nez et Gorge. J. B. GRAVELINE, Leteilier. 
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ruinee : il avait des 
eétonrdissements. 
une srande faiblesse 
de la vue.et le moral 
etait gravement at 

taque  Sou appetit 
etait faible et le peu 
de nourriture qu'il 
prenait le fatiguait 
enormement. Le 
decouragement 
s'emparait de lui en 
face de l'impossibi 

lite ce faire le moin 

dre travail. Les 
symptomes de sa 
maladie avait beau 
coup de ressemblan 


ce avec “ceux de 
l'hypochondrie. La 
lecture de | ‘Ad 


vertiser ‘le mit au courant de l'effet bienfai 
sant que les Pilules Roses du Dr Williams 
ivaient produit sur plusieurs de ses connais 
sances, et sur la foi de leur témoignage, il en 
icheta une provision et les prit selon les 
regles prescrites, Le resultat fut presque 
madique: peu de tenips apres, le svimptonmes 
cvenaient moins Alarmants, et petit x petit 
| se delivra compieiement de tons ses nranix 
I donne ce temoignage avec plaisir 
et spontanement dans le but de faire con 
uitre à Lons cenx qui liront ces lignes. le vrai 


DIISSUS 


ronede pour combattre avec sneces la debilite 


senerale. 


Au printemps le sang deman- 7 
de de l'attention. Le changement ,- 


de <aison a 


Jours. 


[Il faut un tonique. 
leur tonique, le meilleur remede 
de printemps pour homme, femme 
ou enfant, ce sont 


Ces pilules ne purgent pas et n'affai- 
4 blissent pas comme les autres médica- 


Elles font un bon sang riche, 


‘ fortifient les wmerfs. rendent la bonne 
. humeur, l'activité et l'énergie aux per- 


” 


‘: sonnes faibles, épuisées et abattues. 


>» # 
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Lé 


Les Pilules coloriees en rose prises dans des bocaux 


Wil'iams. 


de verre ou venduss sans être contenues dans des boites 


cachetées portant au long notre marque: Dr Williams 


Les veritables sont mises en paquets dont l'enveloppe 


est imprimée en rouge. 


Le service régulier de voitures 


publiques automobiles a été 
inauguré le 3 avril, à Paris. [aux 


NDE maintenant de bonne source 


pour 
chauffer plus où moins le sang. 
bien qu'on ne s'en doute pas tou- 
On voit apparaitre 
boutons, l'eczema, lirritation de , à 
la peau: chez d'autres l'appétit 7 
tombe et la fatigue se fait <entir 


; LES PILULES ROSES DÙ DR WILLIAÏS 


LE MANITOBA. 


te Lan T ET: FF eSeSesrScseseseseseSsesesesrSsesesesesen 2 RE 
ta: 25 ANA EE PAPA F' AVLVLEN TETE 2SANANA SANS 4 * se 2 L _ 4 
» Fa Te PPT LVL F ira Var: PR rs Par Pape F- r if 
f 
ce | à 
GUERISON DE LA DÉBILITÉ GÉNÉRALE d 
= _ n 
De l'Advertiser." Hartiand, N.B. de 
Ralph Giberson, maitre de poste de Mon sv | 
quart, conte de Carleton. N.B.. e<t en meme du “{ 
temps connu comme un bon cultivateur à 
l'aise. Fort et robuste aujourd'hui, pesant d- 
24 livres, il ne ressemble plus en rien x ce “1 
quiletaitil va six mois, c'est.a dire lrimage LL ris | 
d'unbomm,e portant « 7 
tous les signes d'un 2° in | 
epnisement com > | 
plet. Sa sante était ’ 


de sur- | 


ettet 


LA 


NO 


# 


c 


les tr 


3 


Le meil- 


# 


PSeSeRSASaS mue 


s 


# € 
+ 


SabostsehesesaS26RE 


sec 3e 
Aucun autre remeue : 

& au monde na fourni ë ÿ 
des preuves aussi : ï 
concluantes 8, 
d'efficacite. Ce que : à 
les Pilules Roses à : 
du De Miliems ont à 
fait pour d'autres, 8 ::: 
elles le feront : ; 
pour vous, si vous è : 
voulez les essa'er É î 
serieusement. $ 


inaldo, le chef des insurgés 
hilippines, vient d'être dé- 
posé et remplacé par le général 


Du 4 février au 4 avril, 184] Antonio Lans. Luna est, dit-on, 


Des élections générales auront | décidé de tenir une assemblée française, bien qu'on soit décidé 
lieu en Espagne, le 16,du COU- | internationale en mème temps 
Le nouveau ministére y\que la conférence de la Paix. 
ous les anarchistes les pius con- 
nus, y compris Nébastien Faure, 


rant. 
jugera de sa force. 


soldats Américains ont été tués! un homme très expérimenté et 
et 976 autres ont été blessés. aux | désireux de faire de l'agitation. 
Philippines. 


Les anarchistes hollandais ont 


seront invités à cette réunion. 


Depuis la mort de l’impératrice 


Elisabeth d'Autriche, on a fait 
courir divers bruits, suivant 


les- | 


evrait se remarier dans l'espoir | Pape, qu'on croit si gravement 
convaincu 


AU surplus, Zoé, quoique très riche, | 
Havailpas trouvé jusque-là de mar: par- | nvahis par la graisse, zardant néanmoins | blait ne pas même s'en apercevoir. 
une certaine régularite primitive, qui avait | pourquoi, désespérant d'arriver à leurs | 
dû faire d'elle jadis, une beauté plantureu- | fins par les moyens ordinaires, Madame | 


No, lt, 


mi 868 compatriotes qui, sans que l'on sut 
au juste pourquoi, ne la recherchaient pas. 


FEUILLETON DU MANITOBA. 


te 


FILLE ADOPTIVE 


d'assurer la succession du trône à | malade : | 
ses descendants en ligne directe. | que ce danger. snrmonté, ne lais-| dont souffre notre pauvre huma-| et des autres inconvénients étran- 
D'après les 
souverain voudrait 


derniers bruits, le sera anc 


| l'arenté avec 


| Pons St-Germain, 
ou la baronne, comme on l'appelait généra- | comte. 
lement, était une opulente brune aux traits | aux avances de la mère et de la fille, sem- 


# Je 


une 


suis 


trace. 
/ . ep + . à | 
épouser Ja voient le Pape une seule fois ou |vous faire passer à travers le! 
princesse Isabelle, sæur du duc|rarement le croient très faible ; corps des millions de volts élec- 
d'Orléans, qui n'a pas encore 21|j'estime que beaucoup de ceux |triques d'une force égale à celle 
ans. 


Jui. 


Ceux 


Le Parelle verre et les métaux. sans toute- 


qui 


# 


26600880 38823CT725cQL :: 


Ca 
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que | est sain, fort, il a un ressort ex- 
toutes ces histoires sont entière- | traordinaire : le cœur, l'estomac 
ment dénuées de fondement. 


Let les poumons sont ceux d'un 
|cinquantenaire vigoureux. 


| On dit que la Russie a décidé 
e fournir à toute son artillerie 
des canons à tir rapide, d'an 


inouveau système, basé sur le 
principe du canon de l'ar- 
tillerie française. Un affirme 


que déjà une batterie de ce genre 


a été commandée à une maison| 


2 


de faire, en outre, des essais avec 
des canons d'un autre modele. 


|  Tesla, le physicien, vient de 
|faire une nouvelle découverte 
merveilleuse. Il prétend avoir 


Voici ce que le médecin Lap-|trouvé le moyen, avec des cou- 
abs l'empereur Francois-Joseph | poni vient de dire à propos du |rants électriques puissants, 


de 
nous débarrasser des microbes et 
des maladies de toutes sortes 


inité. Le célèbre électricien peut 


blé, rue de Solferino, dont la location an-|rt son manque de fortune la mettaient, à | 
nuelle ne s'élevait pas à moins de douze 
mille francs. 


|leurs yeux, hors de cause Il ne leur 


Cette famille, par sa proche | vint pas à la pensée qu'elle eut l'outre- 


A Paris, par contre elle n'eût point man- | $® comme l'était Zoé. 


mont, 


fants : 


qu'elle soupçonna qu'entre le jeune homme 
et elle, se dressait la protégée de la comtes. 
se, elle se jura, comme Antoinette $9 l'était 
suré, de combattre jusqu'à la victoire cette 
inhme rivale qui n'avait que la beauté, 
Loë, quoiqu'à peine âgée de vingt-deux 
ans, était une fille resolue et déterminée 
jusqu'à la témérité 

L'absence de grâce féminine détournait 
d'elle l'attention d« beaucoup d'hommes 
dom sa fortuns et sa jeunesse eussent (6 
la faire remarquer, 
qu'elle s'en rendait 
tant pas à devancer les galants, elle choi. 
sit ellrmême celui qui lui convenait, 
ère, une Koamaine, divorcée de son ma- 
ni, vivait à l’aris depuis prés J'une année. 
A part Zoé, elle avait encore d'autres en- 
deux filles très jrunes, âgées, l'une 
de dix ans et l'autre de neuf ans, et une 
autre de dix-huit ans qui faisait ses études 
au collège Henri IV. 
ses enfants, un superbe appartement meu- | 


La fortuns, la position 


chantante 


ls Litre, la 


ra Georges, 
sa 
choix. 


Ce fut peut-être paree 
compte que, n'hési- 


Sa 


bornes, 


Elle occupait, avec 


première 


particulière 


et la 


confidente, 


le prince Hocaresco 
de suite dans le meilleur monle du fau- Georges. 


Malame Rocaresco | Zoé lui fit l'aveu de ses sentiments pour le | 


entra | cuidance de prétendre être remarquée de 


De là, la franchise avec laquelle | 
Mais ce dernier, loin de se prèter 


C'est 


Elle parlait le fran- | Rocaresco et Z0é convinrent de recourire à 


aux 


baronne qui fut 
approuva 


Avant dese rrsoudre à 
pourparlers avec la comtesse de Noirmont, 
Madame Rocaresco n'épargna aucune occa- 
son de mettre les jeunes gens en rapport. 
C'était dans ce but qu'elle assistait réguli- 
èrement aux soirées des Apettini, où elle 
savait rencontrer (icorges. 
tre soirée, Gardella apparut à la mère et à 
la fille comme un danger, et lorsqu'elles su. 
rentf à quel titre l'orpheline vivait auprès 
de la comtesse, leur aversion n'eût pas de 
La parenté de Gardella avec les 


chiconstance, que (ardella était jolie, 


qué de prétendants si elle n'eût, la premi- | Çais distinctement, quoiqu'avec l'intonation | l'intervention du marquis Apeltini et se 
ère, jeté son dévolu sur (rorges dr Noir- 


Roumains | 


Zoé, habituée à traiter de bonne heure la 
personne, Lout en li la duisait, et lors- | question matrimoniale, ne mit pas de réser- 
ve dans le développement de la tendresse, 
plus bruyante que profonde, que lui inspi- | Sn projet,se rendit, à l'insu de sa mère eten | 

compagnie d'une femme de chambre, rue |. 


entamer des 


Dès la premi. 


fut 
son 


| 


| 
| 


[l 
| 


confièrent de leur désir au prince, 


| 


| 


Î 
fois vous faire le moindre mal ni 
vous exposer à la moindre dou- 
leur. Cette force irrésistible d'é- 
lectricité détruit tout ce qu'il 
peut exister de microbes et de 
germes de maladie dans le corps 
humain, rendant notre svstème, 


aussi pur que l'est l'atmosphère 


après un orage accompagné 
d'éclats de foudre. | 


Selon la belle tradition catho- | 
lique, au Jeudi Saint, l'empe- 
reur d'Autriche a lavé les pieds) 


salle des cérémonies à Hafburg. 
Des représentants de la no- 
blesse et du corps diplomatique | 
assistaient à cette cérémonie. Et 
puis, à la fin de la cérémonie, 
l'empereur a mis une bourse rem- | 
plie d'argent dans la main del 


chaque vieillard. 


| 


La conférence de la Paix qui 


 siègera prochainement en Hol- 
lande se divisera en trois sec- 
ition, la première traitera la ques- 


|tion de désarmement, c'est-à-dire 
la réduction des ettectifs mili- 
|taires en temps de paix; la se- 


|conde section s'occupera des 
| questions relatives à l'arbitrage 
international ; la troisième sera 
| saisie de toutes propositions ac-| 
| cessoires. | 

Chaque section sera autonome | 
et nommera son propre président; 
chacune produira, sur chaque 
| question, un rapport séparé, qui, 
sera présenté ensuite à la Confé- | 
rence plénière, laquelle statuera. | 
| En cas de parité de voix, les 
| présidents des trois sections réu- 
|nies formeront la commission ar- 
bitrale qui aura voix définitive 4 


| 


| 


À Propos d'Agriculture 


Le soin en Agriculture 


| 
| 
| 
| 
| Je me souviens qu'étant à la 
campagne, j'eus un exemple de 
ces pertes qu'un ménage est ex- 
posé à supporter par sa négli- 
| gence. Faute d’un loquet de peu 
| de valeur, la porte d'une basse- 
cour, qui donnait sur les champs, 
se trouvait souvent ouverte. 
Chaque personne qui sortait tirait 


[la porte: mais n'ayant aucun 
| moyen extérieur de la fermer, la! 
| 


porte restait battante ; plusieurs 
animaux de basse-cour avaient 
été perdus de cette manière. Un 
jour, un jeune et beau porc s'é- 
chappa et gagna les bois. Voilà 
tous les gens en campagne : le 
jardinier, la cuisinière, la fille de 
basse-cour sortirent, chacun de 
leur côté, en quête de l'animal 
fugitif. Le jardinier fut le pre- 
mier qui l’aperçut, et, en sautant 


un fossé pour lui barrer le pas- 
sage, il se fit une dangereuse fou- | 


lure qui le retint plus de quinze 
ljours au dit. La cuisinière 
|trouva brûlé du linge qu'elle 
avait abandonné près du teu pour 
le faire sécher, et la fille de 
basse-cour ayant quitté l'étable 
sans se donner le temps d’atta- 
cher les bestiaux, une des vaches, 


d'un poulain qu'on élevait dans 
| la même écurie. | 
| « L ° : 

| Les journées perdues du jardi- 
| nier valaient bien quinze piastres, | 
| le linge et le poulain en valaient | 
| bien autant. Voilà donc, en peu 
|d'instants, faute d’une fermeture 
| de quelques centins, une perte 
| de trente piastres, supportée par 
| des gens qui avaient besoin de 
la plus stricte économie, sans 
| parler n1 des souffrances causées 
par la maladie, ni de l'inquiétude 


gers à la dépense. 
Ce n'étaient pas de grands 
imalheurs ni de grosses pertes ; 


cependant, quand on saura que 


L'empereur aura 6% ans|qui le tenaient déjà pour mort, |de la foudre, capable de fondre |le défaut de soins renouvelait de 
dans quelques mois. On apprend mourront avant 


pareils accidents tous les jours, 


tait cettsrue, une famille au service de | 
laquelle était le domestique que je cher- | 
che | 

‘: Si Mademoiselie s'informait auprès des 
commerçants, dit la femme de chambre, 
peut-être réussirait-eile dans ses recher- 
ches. 

Les commerçants sont forcément des | 
locataires plus fidèles que tout autre. | 
Une maison de commerce ne pass? pas, 
comme un logement, de locataires. On ne 
la quitte d'ordinaire que quani la fortune 


, et faite, lorsqu'on ne la vend pas à des | père viendra dans quelques jours ” 
p | que!q J 


étrangers, on la transmet à ses enfants. II | 


en son absence, cassa la jambe | 
| 


| 


Nous garantissons que 
ces Plasters allégeront 
la douleur plus vite que 
tout autre emplitre. 
Mis en boîtes de 25 cts 
ou en rouleaux d’une} | 
verge de long, au prix 

Dans les rou- 


MENTHOL 
# D4L 


DAVIS & LAWRENCE CO, 
Ltd., MONTREAL, 
Défiès- vous des contrefaçons. 


à douze nonagénaires dans ——————— 


et qu'il entraina finalement la 
ruine d’une famille honnête, on 
conviendra qu'il valait la peine 
d'y faire attention. 
S.-B Say. 
D 
SANS AUCUNE EXCEPTION 

Toutes les mères devraient faire pren- 
dre à leurs enfants malades le sirop duDr. 
Ed.Morin. Il est sans pareil pour la coquelu- 
che, colique, diarrhée, dentition douloureu- 
se, insomnie, elc.elc., , 

Se métier des imitations sans valeur et 
parfois dangereuses.  Exiger invariable- 
ment le Sirop Dr Env Marix, se vend abso- 
lument partôut. Tout le monde le deman- 
de. 


COMMERCE 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


corrigés le 8 Avril 1899. 
Scts. $cts. 
Beurre, frais, la Ib... 016 à0 18 
Beurre, salé, la Ib _._ 0 15 à 0 15 
Fromage …...…...........…........ 0 09 à 0 10 
Œufs frais, la doz …............… 0 00 à 0 25 
Œufs en boites, la doz .....… 0 16 à0 18 
Patates, 'e minot.…...….....…..... 0 35 à 0 45 
Navets. le minot........…......... 0 20 à O0 3v 
Carrottes, le minot..….…...…...…..… 0 40 à 0 45 
Panais, la Ib...…................… 0 02 à 0 00 
Betterave, le minot.….......…..… 0 30 à 0 40 
Oignons, le minot......…. …...... 0 90 à 1 00 
Choux, par douzaine .…....…… 0 25 à 0 60 
Oie, par Ib... seen u 00 à 0 12 
Canards, par 1b.......…. ….....… 0 00 à 0 1? 
Dindes, par Ib... ......…. 0 10 à 0 12 
Poulets, par 1b............… 0 08 à 0 10 
Paille, la tonne ......…. ........… 5 00 à 8 00 
Porc, abattu, par Ib... ...… 0 65 à 0 06 
Mouton, par 1b....…..…... …...... 0 07 à 0 08 
Veau, abattu, par 1h... 0 08 à 0 09 
Veau, vif, par |b..........….....… 0 05 à 0 06 
Bœuf, par Ib... .….............. 0 04 à 0 05 
GRAINS. 
Bié dur, par minot.…..…..….…..…. 0 00 à 0 52 
Avoine, par minot.....….…....…. 0 00 à 0 3? 
Orge a  — 0 23 à 0 30 
FARINE. 

Farine par 100 Ibs, Roller Process... 1 85 
| Strong Baker... 1 65 

.… Manitoba Baker... 1 40 
| “. Imperial Baker... 1 10 

.. Supérieure XXXX 95 

” Nestor .............… 80 
Gru, la tonne... 12 00 
| Son, nee die dre LT C0 
| BOIS ET CHARBON. 
Tremble..…..…..….. ..............… 3 50 à 3 50 
Frène, chène et épinetle rouge 4 50 à + 50| 
Charbon dur.......…..... ........ 8 50 à 8 50 
| Charbon mou... ..... 4 502 4 50 

FOIN. 

Foin ‘de prairie, lère qual. 6 00 à 6 00 
Foin pressé, par tonne... T 00 7 50 


| e 


| 


| 


R. A. LISTER & Co., 232. KING ST. 
Winnipeg. 


Manufacturiers d'ECREMEUSES «#t 
marchands de tous instruments nécessaires 
pour l’industrie laitière, pour la fabrication 
du beurre et Ju fromag-. Correspondance 
sollicitée, en français on en anglais. 

Envoyez-nous une carte postale avec 
votre adresse et vous r-cevrez notre liste 
des prix. 


—Le Manitoba est en vente à 
Winnipeg chez M. G. R. Ven- 
dôme, 290, rue Principale et chez 


Melle Kéroack, coin de la rue! 


Principale et Water. A St-Boni- 
face chez M.J. B. Leclerc, barbier 
. agent de journaux, avenue Ta- 
ché. 


324 Rue Main -. 


€. A. GARE 


Enseigne des Ciseaux d'Or, 


Reductions de Prix 


Durant 


Janvier. 


Fevrier et Mars, 
A l'Occasion des Reparations dans Notre Magasin. 


D'ici à la fin de l'hiver nous vendons nos marchandises 


à n'importe quel prix, sans aucune considération. 


Il nous 


faut vendre afin d’avoir la place libre pour l’agrandisse- 
ment et d’autres réparations du magasin qui doivent 


commencer à la fin de cette saison. 


Pas besoin de vous 


citer les prix; venez voir ; profitez de cette grande vente 
pour acheter à vos prix: le stock est de première classe. 
Même si vous n'avez pas besoin d'acheter, venez nous 


voir quand même; nous seront toujours enchantés de vous 
montrer nos marchandises. N'oubliez pas que c'est une 
occasion unique qui ne se représentera pas de sitôt. Tout 
le monde est sollicité d'y voir. 
& | 
(] (] * 9 
] 
ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, BLOC HARGRAYE 
LZ . re LZ Vie 
324, Rue Principale, Winnipeg. 
ARGENT A PRETER BIORTHERN 
Res PACIFIC RY 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, . 
[! ———— 
| BIELETS PROMISSOIRES, TABLE HORAIRE 
CHATTELS MORTGAGES. | LIGNE PRINCIPALK Re 
S'adresser à Morris, Emerson, St, Paul, Chicago, To- Le 
| eee omegg=-doncs Ms ag ne, Tacoma, Vie 
THÉEÈO. BERTRAND, PU "Départ (quotidien) 1.48 pm 
| | . n Arrivée (quotidien ) L 08 pas 
. croisé ui horoltuti s EMBRANCHEMENT PORTAGE- 
| LA-PRAIRIE 
| Portage-la- Prairie et points intermédiaires M: 
| Départ (quotidien ex. dimanche) 4.46 pa 
| | Arrivée (quotidien ex. dimanche) n sn 
| EMBRANCHEMENT MORRIS. 
| BRANDON. 
| Morris, Roland, Miami, Baidur, Belmont, 


DENIS DAOUST 


| 


Fiacres à toute heure du jour et d: la 


nuit. Voiture de première classe, Prix 
réduits. ‘ Manitoba Stable,” 262, rue 
Garry. Teléphone 141. 


| S'adresser à sa résidence. en face de 
l'Hotel de ville, ou au poste des charrrtiers 
coin de la ru Main et de l’Avenue du 
Portarge. 


Gradué de l'Ecole des Embaumeurs 
de New-York,—Successeur de 


M. Hughes & Son, 


| Entrepreneur de 
l 
| 


Pompes Funebres et Embaumeur. 
| 212. Rue BANNATYNE, 
Téléphone 413 


Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront une prompte attention. 


6.7-98 3m 


Wixnipec 


| Pour $ 1.50 vous aurez 
une boite d’enveloppes im- 
| primees, aux ateliers du 
| “Manitoba.” 


dinaire des commerçants retirés, parce 
qu'ils ont à leur portée tout à la fois, le 
bruit de Paris, que l'habitude leur rend 
cher et le repos de la campigne que la fa- | 
tigue leur rend nécessaire, | 


—C'est très juste, dit Zoé distraite- 
ment. ” | 


Et revenant à son but. | 
“Me permettez-vous, mmalame, de me| 
rendre auprès de votre père pour le ques- | 
| 


! 
| 
| 
| 


[que 


lionner ? 


—Je puis vous éviter cette peine, 


La moldave l'interrompit. 


Fidèle à l'engagement pris vis-à-vis | y a donc plus de chance de se procurer des| “Je suis pressée et Saint-Mandé est une | 
| | 


Saint-André des Arts. 


Les indications qu lui avait données | 
Antoinette ne lui servirent pas à grand | 


‘Alors, fitelle, en cherchant des yeux 


autour d'elle, tâchons au moins de nous | 4U® Mes parents, à moi, étaient établis rue 


adresser aux plus anciens. ” ‘ 
Elle examina et lut les enseignes, puis 


| chose, Les numéros avaient été changés | avisant une épicerie sur la por.e de laqueli- j 


| 


" ! 
et elle chercha en vain les armoiries des| 


le on lisait une date de fondation reculée, 


Noirmont. Aucune façade ne portait d'ar- | elle y rentra et aperçut, "une jeune femme, 


moirie, soit qu'on les eut enlevées ou que | occupée à tricoter une brassière d'enfant 


quelqu'enseigne les Ini cachassent, toutes | 


les habitations, jadis seigneuriales de cette | d'une entrée, 


rue, étant aujourd'hui 
commerceet à l'industrie. 


abandonnées au | 
Lasse d2 cher- | 


cher, Zoé s'adressa, mais inutilement, à | Noirmont, é&voua 


plusieurs concierges. 
renseigna. 


fille. C'est un domestique que je cherche, | 
répondit celle-ci évasivement, j'ai à lui de- 


Aucun d'eux ne la | histoire de vingt ans est une histoire d'au- 

| Surprise de celte insistance, ltrefois. Ce sont mes parents qui pourraient 

Noirmont les eñt obligées à des égards, | la femme de chambre interrogea la jeune | vous renseigner. | 
Wndis qu'elles s'aulorisèrent de sa qualité 
d'étrangère pour ne point garder de mesu- 
re, el leur antipathie se doubla de cette | mander des renseignements au sujet d'un 
An- | fait qui s'est passé, il y a une vingtaine 
luiuette ne les inquiéta point, sa larleur | d'annees, dans une famille noble qui habi- 


Paris ? 


en atiendant d'avoir à encaisser le prix 


Zoë s’approcha et l'interrogea. 
‘Je ne connais pas la comtesse 
la marchande. 


de 
Une 


Où habitent-its ? demanda Zoé. Est-ce à | 


çante en écrivant l'adresse réclamée, 


d'hui ? ” 


dans la matinée. 
soit pour aller au bois ou pour faire des vi- 
sites. 


gea â ne pas y 
—À pen près, mon père vit à Saint-han- | une belle promenade, 
| 4e et la mère de mon mari est à Vincennes. | 
| Les environs de la ville <ont la retraite or. | AVait réussi au delà de son espérance, elle |; 


d'elle-même, Zoé, dès le lendemain du | renseignements près d'eux que chez twut | promenade charmante. | 
| jour où elle mit Antoinette au courant de | autre. | —En ce cas, je pense qu'il vaudrait 
Zoé reconnut le bon sens de ce conseil. | Mieux vous adresser à ma belle-mère. 


le Bu ;sy. 
— Vous avez raison, madame, cela étant, | 
e préfère aller chez votre belle-mère à | 
—0Oh! du déclara 


tout, la commer- 


—Ne la dérangerais-je point 

La femme r-fl:chit : 

“ Vous la rencontrerez plus sûrement | 
1 


L'après-midi elle sort | 


| 
j1 
—Eh bien j'irai demain inatin | 
Sans se lever, la marchande l'encoura- | 


manquer et lui 


| 


C'était tout ce que voulait Z3. Elle | 


1 


| résultat que de nous 


| se montrait enchantée d'être aussi favora- 
souhaita | blement jugée. 


sortiten saluant la marchande d'une in- | 
clination de tête et d'un aimable sourire. | 

“ Vraiment, s'écria Françoise la femme | 
de chambre, lorsqu'elles furent hors du ma- | 
gasin, Mademoiselle ne prendra pas le pei- | 
ne d'aller à Vincennes pour un domesti- | 


| 


—C'est donc une affaire bien grave? 
—Les devoirs de la charité sont toujours | 
graves, ‘ répliqua Zoé con‘inuant à donner | 


MON |le change à la curiosité de la servante, | je lui apprendrai la 
1 

| sans se soucier d'un mensonge de plus ou | sile résullat de notre voyage n'est pas 

| moins. 


. | 
Celle-ci savait, sans doute, à quoi sans| 


tenir sur la charité de sa jeune maitresse, | requête, 
| car elle n2 parut pas très convaincue de | Rocaresco ne s 0jposurait, +n effet, 


| de l'importance des devoirs de la charité. 
Elle à tenu ce magasin avant nous tandis | 


| jet de sa fille que pour lui 


Wawanesa, Brandon, aussi Embranche. 

chement Hivière Souris, Belmont he : 
Départ, Lundi, Mercredi, V em 10,40 am 
Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi 4.40 p.m 


H. SWINFORD, 
Aut Gén. 


C. S. FRE, 
Agt Gén. des Pass,, St, Paul, 


| LIBRAIRIE 
M. E. Keroack, 


| COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
| En fuce de l'Hôtel Manitoba, Winnipeg 
| CL établissement compremi un grand 
| assortiment de livres da classe, de littéres 
[ture française et anglaise, fournitures de 
| bureaux, cadres, images, objets de piété, 
| livres de prières, elc., etc, le tout à très 
bas prix à cause de l'importation direeté, 
Toute commande par la malle ser 
promplement exécutée 
| Rennise spéciale au clergé, aux commis. 
| saires et instituteurs 1-8-98 


TELESPHORE PELLETIER 

| —_— EPICIER — 

| Provisiors. Fruits, Tabac, Pipes 
Cigares, etc., etc. 


| 
| Assortiment complet dans toutes les s8jls 
cialités mentionnées plus hau Une visité 
| suffit pour s'en couvaincre 
PRIX LES PLUS BAS DE MARCHE. 
On achète les produits de la campagne 
| aux plus hauts prix. 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 
| la 28-11-94 


i 


Comme on le voit, Françoise avait peu 
d'illusion sur la valeur morale de sa mal 
tresse 

Zoé s'approcha plus près d'elle, et lui 
posant tamilièrement la nain sur le bras: 

‘Je vous prierai ma bonne, de laisser 
mere, Non 
que j'aie à mette des 
emjrèchements, inais pa;ce qu'elle trou- 
verait, comme vous but de ma 


course à Vincennes ne vaut pas la fatigue ; 


ignorer mes intentions à ma 


craimtre qu'elle y 
que Le 


verilé, uniquement 


| nul. 


Françoise prom t de se conformer à {te 
Elle n'ignorail pas que Ma:tame 
au pro 


epargner une 


‘ Au reste, repril Zoé, le temps est très | fächée, personnellemeut, de faire cette pros 


— C'est vrai, convint Françoise. 


! 

| beau et cette course, n'eut-elle pas d'autre | menade, elle garda le silence vis-à-vis de 
procurer une jolie | la baronne 

promenaile, ne serait pas encore du temps | 


| ‘ | perdu. 
| moins qu'il n'y ait de l'indiscrétion. | 


Le lendemain à liuit heures Ze, avec 


| une ponctualilé loute militaire, quilla 8à 
mère en la prevenant 


qu'elle ne rentrerait 


— Nous prendrons l’omnibus du Louvre que pour le déj-uner, à cause des nom- 


Le visage de Franç ise s'éclaira. 
‘“ Mademoiselle est bonne comme une | 


| k 
| sainte, si les anges vivaient en ce monde | 


is seraient jaloux d'elle, | 
| | 
Et tout bas elle ajouta pendant que Zoé | 


sait de visiter. 
sou"<on et aulorisa la prolongation 


de cette sortie 


| avec la correspondance et pour que vous | breux pauvres et malades qu'elle se propos 
auJour- | soyez complètement contente, je vous pro” 
| mets, si le temps est beau, que nous mOn- 
| terons à l'impériale, ‘ 


La baronne n'eût as de 
nusiteé 
maliuale, 

(A Suivre: 
© -+ 


CRITÉRIUM DE LA REPUTATION 


La réputation d'un rende est propore 
tionnelle à sun eflisacite: considerez celle 

| acquise parle BAUME RHIMAL et vous 
| jugerez'de l'innombrable quantit: dr malse 


“Va ' grande vipére, tu ne Le donnerais | des qu'il a gueris 


pas tant de mal situ n'avais pas par | 


‘occasion de nuire à quelqu'un 


| OFFICIAL MES WAGHORN'S GUIDE, 5e 


